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R E V I S I O N

DES

SCAPHOPODES, GASTROPODES ET CÉPHALOPODES
DU

M ONTIEN DE BELGIQUE

G A S T R O P O D E S  (suite)

En publiant le travail posthume de notre ami Maurice C o s s m a n n  nous devons 
dire que nous n ’avons fait q u ’une correction d ’épreuves et que nous n ’avons apporté 
aucune altération à son texte. Je rappellerai sommairement les conditions dans lesquelles 
COSSMANN a entrepris la description des fossiles du Montien de Mons, les premiers 
paléontologues qui s ’en sont occupés : B r i a r t  et C o r n e t , n ’avaient pas décrit les 
Pélécypodes.

M . C o s s m a n n  longtemps après proposa de s ’en charger et son étude parut en 
1909 ; mais il apparu t bientôt qu ’une révision générale des G astropodes était égale­
ment utile, tant par suite de la découverte de nombreux fossiles recueillis dans de nouvellës 
fouilles, que par suite des modifications dans la nomenclature générique survenues au 
cours des progrès récents obtenus dans la paléontologie des mollusques.

M . A. R u t o t  a exposé dans la préface de la livraison des Pélécypodes la strati­
graphie de la question et le haut intérêt de la faune très riche, située aux confins du 
crétacé supérieur et du tertiaire inférieur, en un étage parfaitement indépendant.

Une première livraison sur les Gastropodes, imprimée en 1913, et qui n ’est entrée 
en distribution q u ’en 1919, bien que portant l’indication du 1er avril 1915, comprend les 
pages 1 à 71 et les planches I à IV. Une seconde livraison était en cours d ’impression au 
17 mai, au moment du décès de notre ami, comprenant les pages 72 à 101 et les planches 
V et VI.

L’œuvre n ’est pas terminée, elle s ’arrête avec les G astropodes holostomes et 
nous ne savons dans quelles conditions elle pourra être complétée ; nous n’avons jusqu’ici 
retrouvé aucune note dans ses papiers et aucun fossile, mais il venait de quitter Pau, où il 
avait été chercher un meilleur climat, et son mobilier y est encore resté ; il comptait revenir 
habiter Paris. Nous suivrons cette question, comme nous le lui avons promis, dans la 
mesure de nos forces.

G . D o l l f u s .

Paris, 15 Juillet 1924.
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Anisocycla ( I )  Rutoti rio ’, so.

PI. V, fig . 1 et 64.

1921. A n isocycla  Rutoti C ossm ., E ssa is  P ai. com p., livr. XII, p. 309, (Eulim ella).

Test  mince et diaphane.  Taille très petite. Fo rm e  étroi tement turriculée,  à galbe légèrement  conoidal  ; 
angle apical 16° environ; spire longue, toutefois, la p ro toconque manque  ; huit tours un peu convexes,  lisses 
en apparence,  étagés aux sutures qui sont obliques, profondes et subcanaliculées ; la hauteur  de chaque tour 
atteint les quat re cinquièmes de sa largeur.  Dernier  tour  dépassan t  le quart  de la hauteur totale, ovale jusque  
sur la base,  qui n ’est excavée que vers le cou un peu dégagé  en avant  et qui est imperforée au centre. 
Ouverture étroi tement ovale, non versante en avant  ; sans gouttière postérieure ; péristome mince et dis­
continu sur la région pariétale ; labre incomplet,  mais  probablement rétrocurrent,  d ’après  l’inclinaison des 
l ignes marquant  un arrêt de l’accroissement  ; columelle arquée,  non calleuse.

D im . Longueur : 5 mm. ; diamètre : 1 mm.

Rapp. et differ. Cette espèce a beaucoup d ’ana logie avec A. scalarina  ( D e s h . ) ,  du Lutécien des envi­
rons de Paris (V. Iconogr., t. 11, fig. 456/s 9 )  ; sa columelle est peut-être un peu moins rectiligne, 
et son ouverture semble —  par suite —  moins rectangulaire , mais les tours de spire ont  bien les mêmes 
proport ions et le même galbe, de sorte que le c lassement génér ique de notre fossile montien ne paraî t  pas 
douteux.  Je ne le compare pas  aux autres formes parisiennes,  classées dans le genre Belonidium , parce  que 
cette columelle, deux fois tordue sur elle-même, n’a aucune  ressemblance génér ique avec Anisocycla. En défi­
nitive, ce phylum n’est représenté que par  une mutat ion presque h chaque étape, et son appar it ion dès le 
Montien constitue une nouveauté q u ’il était  in té ressan t  de signaler.

Loc. Puits Coppée,  unique (PI. V, fig. 1 et 64) ,  coll. Lh fè v r e , au Musée royal.

Amnicola ? Rutoti nov. sp.

PI. V, fig. 2, 3.

1921. Am nicola Rutoti COSSM., E ssais P ai. comp., livr. XI 1, p. 110.

Test  mince et fragile. Taille excessivement petite ; forme globuleuse,  un peu plus hante que large ;
protoconque réduite à une gouttelet te embryonnaire;  trois tours et demi, un peu convexes,  séparés par  des 
sutures assez profondes ou rainurées ; surface lisse et brillante. Dernier tour égal aux cinq septièmes de la
hauteur  totale, arrondi à la périphérie de la base, qui est assez largement  ombiliquée au centre, à peu près
dépourvue de cou en avant .  Ouverture arrondie,  péristome mince, columelle excavée.

Dim. Longueur : 2 mm. ; diamètre : 1,75 mm.

Rapp. et differ. Ce minuscule échantillon n ’est peut-être pas tout à fait adulte ; néanmoins,  il m’a paru 
intéressant  de le décrire et de le figurer, parce qu ’il ne peut  être rappor té  à aucune des autres coquilles
du Montien.  Je crois bien que  c ’est un Amnicole ; en tout cas, ce n ’est pas une Valvata  parce que  son
péristome est moins circulairement continu que celui des Valvées.  D ’autre part,  B ria rt  et C o r n e t  ont décrit 
un moule interne de Paluadina  dont  A. R uto ti ne peut  être le jeune âge, à cause de la minceur de son test.

Loc. Puits Coppée,  coll. L e f è v r e , unique (PL V. f ig .  2, 3 ) .

(1 )  Quoique ce genre ne so it pas ici à sa place dans l’ordre zoologique, je préfère ne pas attendre la fin des G as­
tropodes, encore lointaine, pour réparer l’om ission de ce petit fossile  parmi les P yram idellidœ  ca ta logu és dans le précédent 
fascicule.
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Hydrobia regularis B ria rt  et C o r n e t .

PI. V., fig. 4-8, 12 et 113 ; et PI. VI, fig . 32.

1887. H ydrobia regu lar is B r . et C o r n ., loc. cit., IVe part., p. 18, pi. XX, fig. 4 a, b, c.
? 1887. B ithinia regu lar is B r. et C o rn ., ibid., p. 24, pi. XX, fig. 9 a, b, c.
? 1887. B ithinia v icina B r . et C o r n ., ibid., p. 27, pi. XX, fig. 12, a, b, c.

1921. H ydrobia reg u la r is  COSSM., E ssa is  P ai. com p., livr. XII, p. 100.

Taille moyenne ; forme conique, un peu ventrue ; spire peu allongée, croissant  régulièrement sous un 
angle apical de 30° à 35°; six ou sept  tours arrondis,  dont  la hauteur  ne dépasse  guère la moitié de la lon­
gueur,  séparés  pa r  des sutures peu profondes,  mais bien marquées ; sur  les premiers tours,  il y a générale­
ment  une convexité médiane et subanguleuse  qui ne tarde  pas à disparaî t re ; leur surface lisse ne porte que 
des stries d ’accroissement fines et très serrées.  Dernier  tour un peu supérieur à la moitié de la hauteur  
totale, ar rondi  à la périphérie de la base,  qui est un peu  convexe,  subper forée  au centre et qui dégage un cou 
assez court.  Ouverture ovale, oblique, a rrondie en avant ,  aiguë en arrière ; péristome continu, légèrement 
évasé en avant  ; labre largement  arqué, à profil faiblement sinueux ; columelle peu excavée, à bord externe 
très calleux, incomplètement réfléchi sur  la fente om bilicale.

D im . Longueur  d ’un petit  spécimen : 4 mm. ; diamètre 2,5 mm. Individu de grande  taille : 8 mm. sur 
4 mm.

R app . et d iffér. Au point de vue générique, il ne me para ît  pas  douteux q u ’il s ’agit  bien d ’une H ydrobia  
(sensu  s tr ic to ), se rappor tan t  bien au groupe  typique d ’H . ventrosa. L’identification spécifique m ’a davan­
tage embarrassé  ; en effet, B riart  et C o r n e t  ont success ivement  décrit  H . regularis  et B . regularis  qui 
portent  le même nom et q u ’ils ont classées dans deux genres  distincts ; d ’après  l ' inspection des figures, il 
n ’y a pas grande  différence entre ces deux formes, la première semblant  toutefois plus élancée que la 
seconde.  Or, les individus de petite taille que  j ’ai étudiés coïncident  assez exac tement avec la figure et la dia­
gnose de B ith . regularis, tandis qu ’un autre spécimen,  p resque  deux fois plus grand,  s ’adapte  ident iquement  
à la figure d 'H . regularis, et, d ’autre part ,  je n ’oserais réel lement les séparer  en deux espèces distinctes, sur­
tou t  en présence d ’individus intermédiaires auxquels  BR iart  a donné le nom de vicina. D ’ailleurs, l’angle api- 
cal, même mesuré sur  les figures,  est loin de présenter  l ’écart  indiqué en tête des d iagnoses (30° à 50°),  de 
so r te  q u ’il est bien possible q u ’il y  ait une faute d ’impression pour  la seconde ae ces mesures  ; enfin, il faut 
tenir compte  de ce que les spécimens jeunes n ’ont pas le même galbe que les individus adultes.  Ne pouvant  
trancher  cette quest ion par  l’examen des types,  dont  je n ’ai pas eu communication,  je me borne donc à 
publier les deux coquilles que j ’at tribue à H. regularis, en adoptan t  la première dénomination,  plus ancienne 
de six pages,  ce qui m ’évite, en même temps,  d e  bouleverser  la nomenclature existante pour  donner un nom 
nouveau à B ithin ia  regularis. En tout cas, cette espèce montienne a beaucoup d’analogie avec H. incerta, 
[ D e s h . ] ,  du Lutecien supérieur,  qui est une H ydrobia  avérée,  et elle n ’en a aucune avec Tournoueria conu­
lus (L a m k . ) ,  à laquelle l’a comparée B r ia r t .

Loc. Puits Coppée  (coll. L e f è v r e ) ,  plésiotype voisin de B ith . regularis (pi. V, fig. 4 - 8 )  Coll. H o u z e a u  ; 
sans  indication du puits,  spécimen très adulte (PI.  V, fig. 12 ; et PL VI, fig. 32) ,  coll. D ejaer ; spécimen 
douteux  (PL V, fig. 113),  à ouverture presque  détachée.

Potamaclis ? truncata B r i a r t  et C o r n e t .

PI. V, fig. 9-10.

1887. P o ta m a clis?  truncata B r . et C o r n ., loc. cit., VIe par t . ,  p. 29, pi. XIX, fig. 15 a, b, c.
1921. P o ta m a clis?  truncata  COSSM., E ssa is  P ai. comp., livr. XII, p. 112.

II ne m ’a été communiqué qu ’un seul f ragment  qui puisse être rapporté à cette espèce ; comme il se 
compose des deux derniers tours à peu près intacts, j ’ai pu vérifier la sinuosité caractérist ique du profil
du labre, la courbure à peine arquée de la part ie médiane de la columelle, l’existence de la fente ombilicale,
incomplètement recouverte par  le bord columella re .  L’attribution de cette coquille au genre Potam aclis  est
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encore douteuse, car  le génotype ( M elania turritissim a  F o r b e s ) est indiqué comme ayant  les tours ornés 
de taibles stries spirales, sous un angle apical de 12°, tandis que B riart  et C o r n e t  signalent  l’aspec t  lisse 
et brillant de la spire, une angle apical de 26°, avec le sommet t ronqué et mamelonné.  Cette détermination 
générique sera donc à revoir d ’après des spécimens plus complets.

Loc. Puits Coppée, plésiotype (PI. V, fig. 9 -10) ,  Coll. C o r n e t , au Musée royal.

Lapparentia tenuis B ria rt  et C o r n e t .

PI. V, fig. 13-15, et 114.

1887 H ydrobis tenuis Hr. et CORN., loc. cit., IVe part , p 17, pi XX, fig I u, b, c.
1921. Lapparentia tenuis COSSM., E ssais Pai. com p., livr. XII, p. 130.

Test  mince. Taille relativement assez grande ; forme ventrue, subconoïdale ; spire un peu allongée, 
c roissant  lentement sous un angle apical qui débute  à 40" et s ’abaisse ensuite à 30° ; six ou sept tours 
médiocrement convexes,  snbimbriqués en avant,  dont la hau teur  finit par  dépasser  la moitié de la largeur 
maximum ; ils sont lisses et brillants, séparés par des sutures profondes,  mais linéaires. Dernier tour au 
moins égal à la moitié de la hauteur totale, a rrondi  à la périphérie de la base,  qui est déclive, même un peu 
excavée vers le cou, subperforée au centre. Ouverture grande,  ovale, anguleuse en arrière, rétrécie à l’extré­
mité antérieure de la columelle, qui est peu arquée, même renflée en son milieu sur  les jeunes spécimens ; 
labre peu épais, plafond subéchancré ; péristome continu et un peu calleux sur la région pariétale.

D im . L argeur : 6 à 7 nun. ; diam ètre  : 3,5 mm.

Rapp. et d iffer. Le grand  spécimen que nous choisissons comme plésiotype a à peu près les propor­
tions indiquées dans le Mémoire de B riart  et C o r n e t  ; mais on aperçoit  mieux le renflement caractérist ique 
de Lapparentia  —  à la columelle —  sur un autre plésiotype de plus petite taille, qui se rapproche davan ­
tage de la médiocre figure publiée par  les auteurs précités. Beaucoup moins étroite que Lapp, irregularis 
[ D e s h . ] ,  du Lutécien, ce prédécesseur  incontestable s ’en écarte aussi par  ses tours moins convexes et moins 
nombreux ; au contraire,  L. Fischeri B e r t h e l in  est plus conique, plus vis iblement ombiliqué,  et son dernier 
tour est moins élevé. L. cochlearella [ D e s h . ] ,  du Thanét ien ,  est  plus subulée,  à tours plus conjoints,  de 
sorte que son galbe est totalement différent.

Loc. Mons ( sans désignation de pui ts) ,  plésiotype (PI. V, fig. 14 - 15) ; puits Coppée (coll. Le f è v r e ) ,
spécimen moins grand (fig. 13 et 114) .

Peringia depressa B riart  et C o r n e t .

PI. V, fig. 16-19.

1887. Hydrobia depressa Br. et C orn., loc. cit., IV' part., p. 17, pi. XX, fig. 3 a. b, c.
1921. Peringia depressa COSSM., E ssa is Pai. com p., livr. XII, p. 132.

Tes t  un peu épais. Taille petite ; forme subconoïdale,  t rapue, à diamètres inégaux,  la largeur des tours 
—  dans un sens parallèle au plan de l’ouverture —  étant inférieure de 20 p. c. dans  le sens perpendicu­
laire ; spire assez courte, croissant  lentement sous lui angle apical qui décroît  de 60 à 50°, en moyenne 
55° , protoconque subglobuleuse,  à nucléus obtus ; cinq ou six tours médiocrement convexes, plus renflés en 
avant,  non conjoints cependant ,  séparés par  des sutures linéaires et peu profondes ; leur hauteur finit par
at teindre les deux tiers de leur largeur ; surface lisse et brillante. Dernier tour un peu inférieur aux deux
tiers de la hauteur totale, arqué à la périphérie de la base, qui est déclive, peu convexe, imperforée au
centre. Ouverture relativement petite et un peu contractée,  i rrégulièrement ovale, anguleuse en arrière, peu
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-ou point versan te  en av an t  ; pér is tom e  continu , a s s e z  m ince ; labre non bordé ,  à peu près  vertical ; co lu m elle  
ca lleu se ,  fa ib lem en t  e x c a v é e ,  à bord ex tern e  recouvrant la rég ion  om bilica le .

D im .  L on g u eu r  : 4 ,5  mm . ; d iam ètre  ventral : 2 , 7 5  m m . ; é p a is se u r  (d ia m è tr e  p erp en d icu la ire  au p lan  
d e  l’ouverture  : 2 ,2 5  mm.

R a p p .  e t  d if fé r .  Par  tous  s e s  caractères ,  cette  coq u il le  —  co m m u n e  d a n s  le ca lca ire  de M o n s  —  a p p a r ­
t ient  au g en r e  P e r in g ia  P a l a d .  ( =  A sse m in e a  auct. ,  non A sse m a n ia  L e a c h ,  sec.  D o l l f u s ) ,  et n on  p a s  
au G . H y d r o b ia ,  d on t  la coq u il le  e s t  b e a u co u p  plus turriculée, p lus m ince, à d iam ètres  é g a u x  d an s  to u s  les  
sen s .  L’e sp è c e  m on t ien n e  d if fère  de s e s  c o n g é n è r e s  é o c é n iq u e s  par les  critérium s su iv a n ts  : p lus  trapue,  
a v e c  les tours  m o in s  é le v é s  q u e  B .  conica  P r é v o s t  ; m o in s  é la n c é e  q u ’4 s s .  co n tra c ta  C o ssm .  ; m o in s  régu­
l ièrem ent con iq u e ,  a v ec  d es  tours p lus c o n v e x e s  que B .  c r a s s a  D e s h .  ; d é p o u r v u e  de  l ’a n g le  b asa i  qui 
ca ra c tér ise  /I ss .  g o n io fo ra  [ M o r l e t ] ,  et c e l l e -c i  e s t  d ’ail leurs en core  p lus trapue ; non turriculée co m m e  

4.SS. s ten o ch ora  C o ssm . ,  du S p a rn a c ien ,  qui e s t  p articu lièrem ent étroite  ; p lus  trapue et m o in s  con iq ue ,  
av ec  un m oin s  gr a n d  no m b re  de tours, q u ’/ l s s .  tu r g id u la  COSSM. ; d én u ée  enfin  de  l’é p a is s i s s e m e n t  du 
labre qui car a c tér ise  B .  c ra s s i la b r is  D e s h . ,  dont le g a lb e  e s t  très  se m b la b le ,  m a is  d ont la b a se  e s t  d é c l iv e ,  
a v e c  une périphérie  su b a n g u le u se .

Loc.  P u its  C o p p é e ,  co ll .  L e f è v r e  ; p lé s io t y p e s  (PI. V, f ig .  1 6 - 1 9 )  ; co ll .  D e ja e r .

Peringia ?  carinata B riart  et C o r n e t .

PI. V, fig . 20-23.

1887. Bithinia carinata B r. et C o rn ., loc. cit., iv e  part, p. 35, pi. XX, fig . 10 a, b, c.
1921. Peringia carinata C ossm ., E ssa is  P ai. com p., livr. XII, p. 132.

T e s t  m éd iocrem en t  ép a is .  T a i l le  petite  ; fo rm e  co n iq u e ,  a s s e z  ventrue ; sp ire  br ièvem ent turriculée, à  
p ro to co n q u e  tout à fa it  dép r im ée ,  d ont le n uc léu s  est  en g o u tt e  de  suif; c in q  tours  l i s se s ,  d on t  l ’a c c r o i s s e ­
m ent e s t  p lus ou m o in s  régu lier  et dont la hauteur atte in t  à peine  la m oitié  de la largeur ; su tures p ro fo n d es ,  
p r esq u e  toujours  b o rd ée s  en d e s s o u s  par une ram pe d éc l iv e  et limitée par une ca rèn e  o b tu se ,  de  sorte  q u e  les  
tours  ont l’a sp e c t  su b im b riq u é  en avant.  D ern ier  tour p resq ue  é g a l  a u x  d e u x  tiers de  la hauteur tota le ,  
é tr o item en t  arq ué  à la p ér ip h ér ie  de  la  b a s e ,  qui e s t  d ép o u rv u e  de l’a n g le  d e s  prem iers tours, un peu c o n ­
v e x e ,  é tro item en t  o m b il iq u ée  au centre  et à peu  près d én u ée  de cou  en avant.  O uverture re la t ivem ent petite  
et un peu con tractée ,  arrondie , a n g u le u s e  en arrière, à p ér is tom e s im ple ,  continu  ; labre fa ib lem en t  ép a is s i ,  
p r esq u e  vertical ou peu antécurrent ; co lu m elle  l isse ,  e x c a v é e .

D im .  L argeur : 6 ,5  m m .; d iam ètre  b a sa i  : 3 ,7 5  mm . ; a n g le  ap ica l : 3 1 ° .

R a p p .  e t  d i f fé r .  C ette  co q u i l le  n ’ap pa rt ien t  p eu t-ê tre  p a s  au g en re  P e r i n g i a , d a n s  leq u el les  tours so n t  
■généralement c on jo in ts  au lieu d ’être im b riq ués  ; cep en d an t ,  je ne v o is  gu ère  d ’autre g r o u p e  d a n s  lequel on  
p u is se  la c la sser ,  et, en tou s  c a s ,  e lle  n’a au cu n  d es  c a ra c tèr e s  du g en r e  B ith in ia ,  où B r i a r t  l ’ava it  p la c é e .  
E lle  d if fère  év id em m en t  de  P .  d e p r e s s a ,  non se u lem en t  par l’a n g le  im briqué de  s e s  prem iers tours —  et ce  
n ’est  p a s  là une m o n stru o s ité  acc iden te l le ,  —  m ais  en core  par so n  g a lb e  p lus con ique ,  m o in s  c o n o ïd a l ,  par  
son  om b il ic  p lus  v is ib le ,  par  son  ouverture  p lus  petite  et peu arrondie  en avant, par  so n  labre m o in s  
é p a is ,  etc.

Loc. Pu i t s  Co pp é e ,  coll. L e f è v r e  ; p l é s io types  ( PL  V, fig. 2 0 - 2 3 )  ; coll. D e j a e r .
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Bithinella nana B ria rt  et C o r n e t .

PI. V, fig. 24-27.

1887. H ydrobia nana B r. et Corn:., loc. c i t , IVe part., p. 19, pi. X X , fig . 6 a, b, c.
1887. Hydrobia m inutissim a B r. et C orn ., ibid., p. 19, pi. XX, fig. 5  a, b, c.

Tes t peu épais et fragile. Taille très petite ; forme ovoïdo-turr iculée,  peu ventrue ; spire médiocrement  
longue, à protoconque déprimée ; angle apical,  25° au moins, puis le galbe se rétrécit peu à peu; qua tre  tours, 
à peine convexes, lisses, dont  la hauteur  dépasse  f inalement  les deux tiers de la largeur,  séparés  par des 
sutures superficielles et néanmoins enfoncées,  obl iques vers la fin de la croissance.  Dernier  tour plus déve­
loppé et plus ample que les précédents,  ovale jusque  su r  la base qui est imperforée et dépourvue  de cou en
avant.  Ouverture assez grande,  en forme de pépin,  anguleuse  en arrière ; péri stome continu, assez épais,  
labre un peu bordé  à l’extérieur,  obl iquement  antécur rent  ; columelle peu excavée,  à bord ext rêmement  étroit 
et calleux, surtout  sur la région pariétale.

D im . Longueur : 2,5 mm. ; diamètre : 1 mm. à 1,25 mm.

R app . et d iffér. Cette espèce n ’est ce rtainement  pas une H ydrobia ; elle n’en a ni le galbe,  ni la min­
ceur ; au contraire, elle ressemble surtout  à Bithinella interm edia  [ M e l l e v . ] ,  du Sparnacien des environs 
de Paris ; elle a seulement l 'ouverture plus ample et le galbe moins cylindracé.  Les autres Bithinelles de 
l’Eocène parisien ont les tours plus convexes et l’ouverture plus réduite encore.  Elle a été confondue,  dans 
la plupart  des collections, avec Steno thyra  pupiform is, qui a le même ga lbe dans  ses premiers tours, mais 
dont l’ouverture est plus contractée,  ou avec H ydrobia  m inutissim a, qui pourrai t  bien en être le jeune âge.

Loc. Puits Coppée,  coll. L e f è v r e  ; plésiotypes (PL V, f ig .  24- 27) .  Peu rare.

Stenothyra pupiformis B r i a r t  et C o r n e t .

PI. V, fig. 28-29.

1887. Bithinia pupiform is Br. et C o r n ., loc. cit., IVe part., p. 28, pi. XX, fig. 13 a, b, c 
1921. Stenothyra pupiform is C o s s m ., E ssa is P ai. cam p., livr. XII, p. 155.

Tes t  un peu épais,  quoique fragile. Taille microscopique : forme pupoïde,  médiocrement ventrue ; spire 
peu allongée, à galbe conoidal,  à sommet très obtus ; cinq tours peu convexes,  dont  la hauteur  croissante 
atteint les deux tiers de la largeur,  séparés par  des sutures linéaires et peu profondes,  faiblement bordées en 
dessus ; surface lisse, avec quelques  imperceptibles lignes d ’accroissement .  Dernier  tour égal aux trois cin­
quièmes de la hauteur totale, arrondi jusque sur la base, qui est à peine perforée au centre et dépourvue de 
cou en avant.  Ouverture relativement petite et contractée,  arrondie en avant ,  à peine anguleuse en arrière ; 
péristome continu, un peu épais ; labre non bordé, presque vertical ; columelle calleuse, excavée, à bord 
externe incomplètement appliqné sur  la région ombilicale.

D im . Largeur : 1,80 mm ; diamètre : 0,80 mm. ; angle apical : 45°.

R app. et différ. 11 ne me para ît  pas douteux que Bithinia pupiform is, tel qu ’il a été figuré, est bien 
un S teno thyra  à ouverture contractée ; les échant i l lons ,  peu communs,  qu ’on recueille dans le calcaire de 
Mons répondent  bien à la diagnose et à la figure originales ; on les sépare aisément de B ithinella  nana, dont  
l’ouverture est plus dilatée et dont la taille est plus grande.  S. pup iform is  est beaucoup plus élancée et a 
les tours beaucoup moins coniques que  S. cylindracea  [ D e s h . ] ,  du Thanétien  des environs de Reims ; elle 
a plutôt le galbe de S .  abnormis [ D e s h . ] ,  qui a cependant  les tours plus convexes,  l’ouverture encore plus, 
contractée.  Toutes  les autres espèces sparnaciennes,  cuisiennes,  lutéciennes et bartoniennes,  ont  un galbe 
pius globuleux et généralement  un dernier tour plus élevé, plus disproport ionné.

Loc. Pu i ts  Co ppé e .  coll. L e f è v r e  ; p l é s io ty pe  ( P L  V, fig. 2 8 - 2 9 ) .
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Nystia cylindrata B r ia rt  et C o r n e t .

1887. Truncatella cylindrata  B r. et C orn ., loc. cit., IVe part., p. 20 Dl. XIX, fig . 12 a, b, c.

1921. N ystia  cylindrata COSSM., E ssa is  Pai. com p., livr. XII, p. 159.

C ette coquil le ,  dont le labre e s t  bord é  d ’un b ou rre le t  ex tern e ,  a ins i q ue  l ’ind ique e x p r e s s é m e n t  le t e x te  
de la  d ia g n o s e  et les  f igu res  à l ’ap p u i n ’es t  p a s  une T ru n ca te l la ,  m ais  une N ystia  qui a b e a u co u p  d 'a n a ­
lo g i e  av ec  N . distensa  COSSM. Je ne pu is  m a lh eu reu sem en t  p a s  d on n er  une n ouvelle  f igure  de cette  raris­
s im e  esp èce .

Briartia Velaini M u n ie r  C h a l m a s .

PI. V, fig. 30?35, 38-41.

1870. B riartia  V elaini M un. C h a lm ., Ann. de M alacologie, pi. VII, fig. 7-9 (sans texte).
1885. B riartia  V elaini M un. C h a lm ., in F isch ., M an. conch., p. 732.
1887. B riartia  V elain i B r. et C o rn ., loc. cit., IVe part., p. 30, pi. XX, fig. 7 a-f.
1921. B riartia  V elain i BR. et C o rn ., E ssa is  P a i. com p., livr. XI I, p. 156, pi. IV, fig. 52-55.

Tes t  médiocrement épais et assez fragile. Taille assez grande  ; forme pupoïdale,  fusoïde ; spire allon­
gée, dimorphe : pointue,  turriculée et un peu ext raconique vers le sommet,  puis conoidale vers la fin de la
croissance ; neuf à douze tours presque plans,  conjoints et peu élevés au début,  un peu plus convexes et 
quelquefois subimbriqués vers les derniers tours, où leur hauteur  finit par  dépasser la moitié de leur largeur;  
leur surface est  lisse, même brillante, quand  elle n’est pas  corrodée par la fossilisation; cependant ,  on aper ­
çoit —  chez les individus népioniques —  quelques stries concentriques,  f inement burinées sur leur base,  
mais ne persistant  pas à l’état  adulte.

Dernier  tour contracté,  sa hauteur  est  inférieure au tiers de la hau teur totale, quand  la coquile est
complète,  elle dépasse presque les deux cinquièmes sur  les spécimens non adultes,  les trois cinquièmes sur
les individus népioniques et globuleux ; d ’autres,  plus étroits et coniques,  ont le dernier tour à peine égal
au quar t  de la hauteur  de la coquille : toutes ces variat ions ontogéniques ne peuvent être classées que dans
une seule et même espèce. La périphérie du dernier tour, quoique arrondie,  est limitée par  une rainure obso­
lète, même sur les spécimens adultes et complets,  de sorte que la base, peu convexe, forme une sorte de
calotte subdiscoïdale,  imperforée au centre, sur laquelle on distingue des lignes d ’accroissement sinueuses 
et rayonnantes  ; cou faiblement dégagé  en avant.

Ouverture complètement  circulaire, petite et contractée,  rarement  détachée;  péristome continu, dédoublé 
seulement dans la portion du labre : la couche externe —  étroitement bordée en dehors —  se détache pour  
rejoindre la suture,  tandis que la couche interne et calleuse se prolonge sur le bord pariétal ; l’ensemble est
situé dans  un plan peu incliné par  rapport  à l’axe  vertical ; labre à  peine sinueux, avec un petit  rebord
externe à tout âge ; columelle excavée, lisse, à bord externe caréné, non réfléchi sur la région ombilicale.

D im . Largeur  : 15 mm. ; diamèt re : 6 mm. ; angle apical : 35°.

Rapp. et différ. Cette abondante  coquille, rarement  complète, se rat tache plutôt  à S teno thyra  q u ’à 
N ystia  : lorsque ces dernières n’ont  pas le sommet  t ronqué (N . polita, par ex. ),  elles ont un galbe dimorphe 
comme Briartia, et aussi  le péristome dédoublé ; mais la contraction de l’ouverture,  tout à fait circulaire, 
ressemble davantage  à celle de S teno thyra . Je n’ai pu apercevoir —  sur la columelle des spécimens les plus 
intacts, peu usés, —  la trace d ’aucune rainure qui t émoignâ t  manifestement que Briartia  posséda it  un 
opeicule calcaire, comme on en constate chez Bithinia  et aussi,  quoique plus faiblement,  chez S teno thyra . Il 
n ’y  a donc pas d ’absolue certi tude pour  le classement de ce genre dans la famille Bithiniidœ , où on ne la 
place q u ’à cause de ses affinités extérieures avec les deux autres précités.

Loc. Puits Coppée,  forme typique (PL V, fig. 3 2 - 3 5 ) .  coll. Lef è v r e  ; spécimens  népioniques à base 
striée (f ig .  3 8 - 4 1 ) ,  coll. H o u z e a u  ; variété à sutures bordées  (f ig .  3 0 - 3 1 ) ,  coll. Le f è v r e .
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Briartia carinata B r ia rt  et C o r n e t .

1887. Briartia carinata  Br. et C orn ., loc. cit., p. 31, pi. XX, fig. 8 a, b, c.

Je n’ai pas les éléments nécessaires pour appréc ie r  si cet unique spécimen,  incomplet,  n ’est  pas  une 
monstruosité —  à tours anguleux —  de B. Velaini, qui est si variable Cependant ,  le texte et la figure indi­
quent  l’existence de stries axiales, arquées sur l’angle médian de chaque tour. L’angle apical est de 45°, et 
le diamètre atteint la moitié de la largeur de la coquille. Quant  à l’ouverture contractée,  elle ressemble 
identiquement à celle de Briartia.

Truncatella minor B ria rt  et C o r n e t .

1887. T runcatella  m inor B r. et C orn ., toc. cit., IVe part., p. 21, pi. XIX, fig. 13 a, b, c.
1921. T runcatella  m inor C ossm ., E ssa is  P ai. comp., livr. XII, p. 166.

« T r è s  petite coquille, presque cylindrique, réduite à trois tours arrondis,  mais peu saillants,  larges,  
lisses et brillants, montrant  seulement quelques stries d ’accroissement visibles à la loupe, séparés  par des 
sutures bien marquées et subcanaliculées,  s ’enroulant  régulièrement sur angle très faible ; sommet remplacé 
par  une spire presque plane ; dernier tour bien développé ; base allongée, ovale ; ouverture petite, ovale, 
contractée,  oblique, arrondie en avant,  at ténuée en arrière,  quelque peu rejetée en dehors ; péristome simple, 
continu ; bord droit largement a rqué ; bord columel la re  presque droit, détaché du tour précédent.  »

D im . Longueur : 2,5 mm. ; diamètre : 1 mm.

R app . et d iffér. Ainsi que l’a fait remarquer B r ia r t , cette petite Truncatel le ne peut  se confondre avec 
N ystia  cylindrata, qui a le labre bordé  d’un bourrelet  externe. Elle ressemble à T. parisiensis  Desh . ,  qui a 
plus de tours, un galbe plus étroit, des tours plus élevés.

Valvata ? indecisa nov. sp.

PI. V, fig. 36-37.

1921 V a lv a ta ?  ind ecisa  C ossm  E ssa is  Pai. com p ., livr XII, p 170

Test  mince et fragile. Taille microscopique ; forme de Solariella, plus large que haute ; spire courte, 
à sommet obtus ; trois ou qua tre tours lisses, très convexes,  croissant  très rapidement,  le dernier égalant
au moins les qua tre cinquièmes de la hauteur  totale, arrondi à la péi iphérie de la base,  qui est assez large­
ment ombiliquée au centre, dépourvue de cou en avant .  Ouverture tout à fait circulaire, à péristome con­
tinu, juxtaposé à la base.

Dim . Hauteur  et diamètre : 1 mm. environ.

R app. et différ. J 'avais d ’abord  confondu cette minuscule coquille avec Am nicola R u to ti ci-dessus 
décrite et guère plus grande  ; mais je me suis bientôt aperçu —  en les comparant  côte à côte ■—■ que 
V. indecisa  a l’ouverture beaucoup plus circulaire, subdétachée,  que son galbe est moins paludiniforme,  etc., 
bref,  elles n’appar tiennent  certainement pas au même genre.  V. indecisa a beaucoup d ’analogie avec V. p ar­
vula D e s h . ,  du Thanét ien de la Vesle : on l’en distingue toutefois par  ses tours plus arrondis et plus étagés,  
par son ombilic beaucoup moins vaste, par  son ouverture plus détachée ; elle est moins conique et moins 
haute que V. M ichaudi D e s h . ,  du Bartonien ; plus turbinée que Trigcri D e s h . ,  du Ruel.

Loc. Pui ts  C opp ée ,  coll. L e f è v r e  ; unique  (PI .  V, fig. 3 6 - 3 7 ) .
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Viviparus Lamberti B ria rt  et C o r n e t .

1887 V iviparus Lam berti BR. et CORN., loc. cit., IVe pari., p. 22, pi. XIX, fig. 14 a, b, c.

Moule interne et incomplet,  provenant  d ’un sondage  dans le calcaire lacustre supérieur de Mons.  La 
restaurat ion,  représentée par  la fig. 14 c, a une forme naticoïde plutôt  que le galbe d ’une Paludine.  B r i a r t  
l’a comparée  à P . proavia  D e s h ., des sables thané t iens  de Jonchery ; il me  semble pour tant  que V. L am ­
berti a les tours plus convexes et l’ouverture plus arrondie.  En tous cas, si c’est bien une Paludine,  cette
ouverture ne peut  avoir le bord columellaire calleux et coudé que lui at tr ibue la figure restaurée, ci-dessus 
citée, car les vraies Pa ludines ont une columelle peu a rquée et ne montrent  aucune convexité sur la région 
palléale. La question ne pour ra donc être éclaircie que si l’on recueille ul térieurement des individus munis 
de leur test ; or, je n ’ai vu ju squ ’ici que des f ragments  de sommet qui puissent  être rapportés à un Vivipa­
rus, et ils ne méritent pas —  dans  cette incerti tude —  q u ’on les fasse figurer.

Cylindrellina (  I ) Briarti M u n . C h a l m a s .

PI. V, fig. 42-45.

J884. C ylindrellina Briarti M u n . C h a lm  . Auri, de M aiae., vol. 1, pi. V il, fig. 4-6.
1886. C ylindrellina Briarti M un. C h a lm ., Bull. Soc. géol. F., p. 190.
1887. Cylindrellina Briarti B r. et C o rn ., loc. c i t , IVe part., p. 83, pi. XXVI, fig. 9 a.-d.

Tes t  très fragile, mince. Tail le petite ; forme turriculée cylindracée, à partir du cinquième ou du sixième 
tour  ; spire dimorphe ,  le sommet  conoïdal  sous un angle apical de 45° à 50°, le reste subcyl indr ique ju sq u’à 
l’ouverture qui est même un peu contractée par  rapport  à l ’avant-dern ier  tour  ; une dizaine de tours 
convexes au total, d ’abord  très peu élevés, puis  leur hauteur s ’accroît  subi tement  quand  la spire change 
de galbe,  et elle atteint p resque  les trois c inquièmes de leur la rgeur;  sutures  profondes et rainurées;  
la surface, d ’abord lisse et brillante, se couvre peu à peu de fines stries d ’accroissement  incurvées,  de 
p lus  en plus visibles et formant de véri tables plis axiaux et sublamelleux vers l’ouverture.

Dernier  tour égal aux deux sep tièmes  de la hauteur totale, médiocrement  convexe ju s q u ’à la périphérie
qui est marquée  par un angle ou cordonnet  obtus,  contre lequel cessent  les plis et qui  limite la base
lisse, sorte de cuvette infundibuliforme, au centre de laquelle la perforation ombilicale s ’ouvre étroi tement 
dans  l’axe ju s q u ’au sommet.  Ouver ture petite,  ovale et subquadrangula ire ,  détachée de la base,  à pér i­
stome continu,  non dédoublé ,  muni d’un bourrelet  externe dont  le gonflement est situé un peu en arrière 
du profil du lab re ;  celui-ci est légèrement  s inueux  en a r r iè re ;  bord columellaire peu excavé, non cal leux;  
un seul pli columellaire terminal et médian ; plis précolumellaires et pariétaux non visibles à l’état adulte.

Dim . Longueur : 8,5 mm. ; diam. : 2 mm.

R app . et d iffér . Ainsi que l’avait observé M u n ie r  C h a l m a s , la coquille montienne — qui a servi 
de génotype à son genre Cylindrellina  —  est  extrêmement  voisine de celle du Thanét ien  rémois que  D e s -  
h a y e s  a décrite sous le nom Cylindrella parisiensis : il n'y a guère que  des différences spécifiques,  
telles que la saillie et l’écar tement  plus grand des  plis axiaux qui débutent  plus tôt dans  l’accroissement  
des  tours,  plus d ispropor t ionnés  et plus coniques  de C. parisiensis  ; mais tous  les critériums génér iques 
sont  identiques.  Par conséquent ,  il n ’est pas  possible de conserver  la correction de nomenclature,  p r o ­
posée par M. C r o s s e , D istœ chia  ( Journ. Conch. 1890) adopté dans l’Iconographie (T. II, pi. LIX, fig. 269-1) 
et dest iné à remplacer Cylindrella  D e s h . (non P f e if f e r ), ni celle de MM. H arris et B u r r o w s  (1891), 
Spartina  (p ro  Thaum asia  A l b e r s ), puisque ces deux noms sont postér ieurs à Cylindrellina. D ’autre part, 
la dénominat ion Cylindrellina  ne peut  s’app l iquer  à l’espèce parisienne C. H elenœ, qui est imperforée et
dont  les tours sont  bien plus élevés ; il est probable  que  cette dernière appart ient  à un genre différent, le
même que  celui dont  on verra c i -dessous la définition à propos  d ’une autre coquille pupoïde  et lisse, à
columelle plissée,  qui se trouve aussi  à Mons.

Loc. Pui ts  Coppée ,  coll. H o u z e a u  ; plésiotypes (PI. V, fig. 42-45).

(1) La place de ce genre de P ulm onés n’est pas à la su ite des H ydrobiidae, ni des Truncatellidae-, m ais com m e les  
matériaux m ’ont été com m uniqués en m êm e tem ps, je n’ai pas voulu en ajourner la publication.



10 M. C O S S M A N N . REVISION DES SCAPHORODES, GASTROPODES

Paradistcechia Berthelini nov. sp., nov. subgen.
PI. V, fig. 46-47.

Tes t peu épais. Tail le pe t i te :  forme cyl indropupoïdale,  tu r r iculée ;  angle apical 40°, puis la spire 
devient  cylindracée au cinquième tour  ; p rotoconque obtuse ; les tours pos tembryonnaires ,  d ’abord étroits 
et un peu convexes,  croissent  et s ’élèvent rapidement,  dans  la posit ion cylindracée de la spire,  leur hauteur  
atteint les deux tiers de leur la rgeur ;  ils sont  à peine convexes  et séparés par  des  sutures très fines; 
leur surface, lisse et brillante, ne porte que  quelques  lignes d ’accroissement  peu visibles,  ne se t ransfor­
mant pas en plis axiaux. Dernier  tour au moins égal au tiers de la hauteur totale, a rqué  à la pér iphér ie 
de la base qui est déclive, un peu convexe,  à peine perforée au centre par une fente contiguë au bord 
columellaire ; cou à peine dégagé en avant.

Ouverture ovale, moitié plus haute que  large, à pér istome continu et peu détaché de la base,  non 
dédoublé  ni bordé,  médiocrement  é p a is ;  labre tranchant,  p resque  vertical, arqué  en arrière,  portant  à l’in­
térieur un renflement o b t u s ;  columelle faiblement incurvée, avec un fort pli spiral,  médian et lamelleux ; 
bord columellaire étroit et peu calleux, incomplètement  a p p l iq u é  sur  la région ombilicale.

Dim. L o n g u e u r :  5,5 m m . ;  d iamè t r e :  1,75 mm.

Rapp. et d iff. Le nouveau sous-genre Paradistcechia — dont  la diagnose est celle du génotype 
c i -dessus décrit — se rattache à C ylin irellina  par  son galbe et probablement aussi  par  sa plication colu­
mellaire, quoique  je n’aie pu étudier cette plication à l’intérieur de la spire ; mais il s ’en écarte : par ses 
ours plus élevés,  plus aplanis ; par  sa base convexe et p resque  imperforée,  au lieu de la cuvette infundi­
buliforme qui caractérise Cylindrellina  ; par son ouverture non détachée,  non bordée à l’extérieur ; par  son 
pli columellaire beaucoup plus proéminent  à l’ouverture du spécimen adulte.  On peut donc en conclure que 
Paradistcechia  est un sous-genre distinct de Cylindrellina. M u n i e r - C hai.m a s  avait indiqué l’existence de 
cette espèce lisse différente de Cyl. B ria rti ; mais B riart  ne l’a pas reprise,  en al léguant (p. 83) que  les 
premiers tours de la précédente sont toujours lisses et que les stries ne commencent  que très tard, q u ’enfin 
ces stries sont parfois très fines et visibles seulement par le grossi ssement d ’une forte loupe. Or, même 
sur les fragments des premiers tours de C. B riarti, on di s t ingue  toujours la perforation axiale;  d ’ailleurs,  
le sommet de Paradistcechia a un angia apical moins ouvert  ; mais, sur tout ,  la base et l’ouverture des 
deux formes sont  radicalement différentes, ce qui justifie ample ment  l ' adopt ion — non pas seulement  d ’une 
espèce distincte — mais même d ’un s o u s - g e n r e  pour  lequel je propose  une dénomina tion  voisine de 
celle de C r o s s e , destinée à tomber  en synonymie de Cylindrellina. Pour  l’espèce,  qui est aussi  nouvelle,  
j ’ai repris le nom de B e r t h e l in  qui a décrit,  en 1885, sous le nom Cylindrellina H elenæ , une coquille très 
voisine de celle de M o n s ;  toutefois, d ’après  les fragments de Vaudancour t que  j’ai figurés sur  la planche 
LIV de l’Iconographie (fig. 269bis 1, err. 265bis), l’espèce  par is ienne a les derniers tours plus convexes et 
encore plus élevés que  ceux de P. Berthelini, la base du dernier  tour mieux circonscrite et plus  plane, 
quoique  imperforée au centre, l’ouverture plus quadrangula ire,  avec un pli columellaire un peu plus  anté­
rieur.

Loc. Puits Coppée,  coll. H o u z e a u  ; plésiotype (PI. V, fig. 46-47).

Turbella pachycolpa nov. sp.
PI. V, fig. 52-53.

1921. T u r b e l l a  pachycolpa C o s s a i ., E ssa is  P ai. comp., livr.  XII, p. 10.

Tes t  médiocrement  épais. Taille petite, forme courte, t rapue,  con iqu e ;  spire peu turriculée, à p rotocon­
que  lisse et obtuse,  croissant régulièrement sous  un angle apical de 40° environ ; quatre ou cinq tours 
presque plans, sub imbr iqués en avant  — surtout  les derniers — dont la hauteur  atteint à peine la moitié 
de la largeur maximum, mesurée à la partie supérieure de chaque tour  ; sutures profondément  rainurées,  
crénelées par les côtes axiales qui apparai ssent  vers le deuxième tour pos tembryonnaire  ; elles sont épaisses,
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n o n  s in u e u s e s ,  p r e sq u e  ver t ica le s ,  un p eu  p lu s  larges  q u e  leu rs  in terva lles ,  et l’on  n'y d is t in g u e  au cu n e  
trace d ’o rn em en ta t io n  sp ira le .

Dernier  tour  à peine supérieur à la moitié de la hauteur totale, a rqué plutôt  que  subanguleux à la pér i­
phérie de la base qui est  déclive et peu convexe,  subperforée  par une fente ombilicale à peine apparente,  
à peu près dépourvue  de cou en avant  ; les cotes axiales, moins proéminentes  et plus écartées vers l 'ouver­
ture, ne se prolongent  pas sur  la base qui est lisse, elles ne dépassent  guère la périphérie.  Ouver ture ovale, 
ar rondie en avant,  semi-lunaire et rétrécie en arrière ; péristome subcontinu,  peu épais,  mais il s’amincit  encore 
sur  la région pariétale ; labre droit, t ranchant,  épaissi  un peu en deçà de son contour  par la dernière costule 
axiale;  columelle peu excavée,  obl ique,  à bord  externe étroit et incomplè tement  appl iqué  sur  la base.

D im . L o n g u e u r :  3 m m . ;  d iamètre : 1,5 mm.

R app. et d iffér. Bien que  je ne connaisse qu 'un  seul individu complet  de cette espèce  et deux  fragments 
ou spécimen roulé, je n 'hési te pas à la décrire parce qu'el le s ’écarte abso lument des Rissoides figurés par 
B riart  et C o r n e t  ; c’est  une véritable Turbella, plus voisine des formes o ligocéniques et miocéniques,  telles 
que R . turbinata  [Lam k .], que  de R . nana  [La m k .] du Lutecien, à cause de ses grosses  côtes droites,  non 
décussées  par  des stries spirales,  et de son galbe conique,  bien différent de celui de R . m isera  [D e s h .], du 
Cuisien.

Loc. Puits Coppée ,  coll. Le f è v r e  (PI. V. fig. 53-53).

Turbella ? pulchra B r ia r t  et C o r n e t  

PI. V, fig. 54-57.

1887. R issoa  pu lchra B r. et CORN., loc. cit., IVe part., p. 7, pi. XIX, fig . 4 a-c.
1921. T u rbella  pulchra C ossm ., E ssa is  P a i. com p., livr. XII, p. 9.

Tes t  peu épais,  assez fragile. Tail le très pe t i t e ;  forme turbinée,  subglobuleuse,  quoique  deux fois pius
haute que  large ; spire courte à galbe un peu conoïdal,  subétagée,  croissant  assez rapidement sous  un
angle apical de 40° à 42° ; p ro toconque  obtuse,  lisse, à nucléus  papi l leux  ; cinq tours postembryonnai res ,  
très convexes et arrondis,  séparés par des  sutures très profondes,  horizontales,  c rénelées ;  la hauteur de 
chaque  tour n'at teint  pas tout-à-fai t  la moitié de la largeur maximun ; ornementat ion composée  de pet ites 
costules axiales,  obl iques et serrées,  décussées par  de fines lignes spirales.

Dernier  tour  supér ieur  à la moitié de la hauteur  totale, quand  on le mesure sur la face ventrale, très 
arrondi ju sque  sur la base où persi stent  seulement les stries spirales,  tandis que  les costules cessent  plus  
ou moins subitement  à la périphérie  ; aucune fente ombil icale ; cou un peu dégagé  en avant, contre le bord 
columellaire.  Ouverture relat ivement grande,  arrondie,  à pér is tome continu et peu épais ,  labre a rquée  mais 
vertical ,  épaissi  à l’extérieur par un assez large bourrelet  ; columelle excavée se raccordant  par  un arc
régulier avec la légère sinuosité du plafond ; bord columellaire étroit et peu calleux, appl iqué  sur la base.

D im . Longueur  : 2,5 mm. ; diamètre : 1,2 mm.

R app. et d iffér. Briart et C orn et  ne  c o n n a is s a ie n t  q u ’un sp é c im e n  in c o m p le t  d e  cette  rare e s p è c e  ; les
q u e lq u e s  in d iv id u s  qu i m ’en ont été  c o m m u n iq u é s  p o s s è d e n t  leur  ouvertu re  intacte,  et j'ai pu a in s i  m ’assu rer  
q u e  c ’es t  b ien  u n e  Turbella, q u o iq u e  s e s  f i le ts  sp ira ux  so ien t  a s s e z  d ifférents  d e s  f in es  s tr ies  sp ir a le s  qu i  
caractér isent T. nana  [Lam k .], et q u e  s e s  c o s t u le s  a s s e z  f ines c e s s e n t  m o in s  s u b i te m e n t  à la pér ip h ér ie  de  
la b ase ,  cette  c e s s a t io n  e s t  en c o r e  p lu s  nette  ch ez  P usillina  (sec t ,  d e  Turbella) d on t  le s  tours so n t  en  
outre d é p o u r v u s  de  toute  orn em en ta t ion  sp ira le .  T. pulchra  a a u ss i  le s  tours b e a u c o u p  p lu s  c o n v e x e s  q u e  
c e u x  d e  T. nana  et de  T. m isera  [ D e s h .]; à ce  p o in t  de  vu e ,  e lle  r e s s e m b le  p lutôt  à R . eurydictyum  [C o s s m .], 
q u e  j'ai c la s s é  c o m m e  Alcidiella, parce q u ’il porte  d e s  ca rèn es  sp ira le s  —  d o n t  d e u x  p lu s  sa i l la n te s  sur  
ch a q u e  tou r  —  p resq u e  sa n s  trace d ’o rn em en ta t ion  ax ia le .  Il y  a déjà  tant de  Rissoides, q u e  j’ai recu lé  
d ev an t  la création d ’une n o u v e l le  d é n o m in a t io n  p ou r  d é s ig n e r  ce petit  g r o u p e  in term éd ia ire  ; il faut d 'a i l leurs  
tenir c o m p te  d e  ce  q u e  le critérium p rinc ipa l,  c e lu i  de  l 'ouverture, e s t  b ien  c on fo rm e à la d ia g n o s e  de  
Turbella.

Loc. Puits Coppée,  coll. Lefèvre, rare ; topotypes  (PI. V, fig. 54-57).
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Alvania craticula B ria rt  et C o r n e t .

PI. V, fig. 58-59.

1887. R issoa craticu la  Br. et CORN., IVe part , loc. cit., p. 8, pi. XIX, fig. 5 a-c.
1921. A lvania craticu la C o s s m ., E ssa is  Pai. comp., livr. XII, p. 19.

Tes t  un peu épais et médiocrement  fragile. Taille pe t i te ;  forme turbinée,  trés trapue,  à galbe à peu 
près conique ; spire courte, étagée en arrière par une rampe suprasuturale,  croissant  très rapidement  sous 
un angle apical de 55°;  protoconque  oligogyrée, lisse, à nucléus formé d ’un petit  bouton papil leux ; environ 
cinq tours post  embryonnaires,  très convexes,  subanguleux  même en arrière au dessus  de la rampe pos té ­
rieure ; leur hauteur n ’atteint pas la moitié de leur largeur maximum ; sutures profondes et crénelées par 
de fortes côtes axiales, obliques,  minces et écartées, un peu a rquées sur la rampe inférieure de chaque 
tou r ;  elles sont traversées par des cordonnets spiraux,  beaucoup moins saillants et beaucoup plus serrés 
que les côtes.

Dernier  tour supér ieur  à la moitié de la hauteur totale, arrondi à la pér iphér ie de la base qui est 
déclive plutôt que  convexe, à peu près dépourvue  de fente ombilicale,  et sur laquelle persistent  les filets
spiraux,  tandis que les côtes s ’y at ténuent s inueusement,  pu is q u ’elles se prolongent  j u s q u ’au bord columel­
laire, en rayonnant finement. Ouver ture ovale, rétrécie en arrière, pourvue  en avant  d ’un simulacre de bec 
vers la droite, au point où abouti t  le gonflement basa i ;  péri stome continu assez épa is ;  labre arqué,
muni à l’extérieur d ’un assez gros bourrelet  s inueux en arrière, comme les costules du dernier  tour ;
columelle excavée, se raccordant  par  un arc continu avec le plafond, sans s ’infléchir vers le bec qui n ’est 
formé que  par une petite inflexion versante du bord externe.

D im . Longueur : 3 mm. ; diamètre : 1,75 mm.

Rapp. et d iffér. Cette espèce  a des côtes beaucoup plus obl iques  et s inueuses,  avec une rampe plus 
marquée,  que  l’espèce parisienne A. B arreti, du Bartonien des environs de Marines ; il ne me paraît  pas do u­
teux que  c’est bien une Alvania  dont l’ornementat ion spirale est beaucoup moins saillante et moins écartée 
que  chez l’autre coquille précitée ; les costules axiales sont  plus pincées que sur la plupar t  des  formes mio-  
céniques de ce genre, si répandu à partir de l’Oligocène, tandis que je n ’en connais pas  d ’au thent iques dans 
le système mésozoïque : A. craticula  serait donc l’un des premiers représentants  de ce genre.

Loc. Puits Coppée ,  coll. L e f è v r e  ; topotype (PI. V, fig. 5 8 -5 9 ) ,  coll. du Musée royal.

Chevallieria ?  longula B ria rt  et C o r n e t .

PI V fig. 50-51.

1837. B ithinia longu la  Br. et C orn ., loc. cit., IVe part., p 2ô, pi. XX, fig. 11 a, b, c.
1887. H ydrobia e lo n g a ta  Br. et C o r n ., ibid., p. 16, pi. XX, fig. 2 a-c. (non B ulim us elon gatu s  F a u ja s). PI. V, fig. 48-49 et 100. 
1921. C hevallieria longu la  C ossm ., E ssa is  P ai. comp., livr. XII, pp. 81 et 103.

Tes t peu fragile, quoique médiocrement  cpais. Tail le très pet i te;  forme étroite subcylindracée ; spire 
turriculée, à protoconque obtuse ; six tours lisses, un peu convexes,  d ’abord peu élevés, puis à croissance 
rapide,  de sorte que  leur hauteur  finit par  égaler au moins les deux tiers de leur largeur ;  sutures linéaires, 
peu profondes,  un peu obliques.  Dernier  tour égal aux deux cinquièmes de la hauteur totale, ovale jusque  
sur la base qui est munie en avant  d 'un renflement ob tus  et adjacent  à une très étroite fissure contre le 
bord columellaire ; cou à peine dégagé.  Ouverture petite, semi-lunaire,  at ténuée en arrière ; péristome légère­
ment  oblique,  continu, faiblement épa iss i ;  labre extérieurement  garni d ’un renflement marginal,  à profil 
presque vertical ; columelle peu excavée se raccordant  par un angle arrondi avec le plafond ; bord colu­
mellaire étroit, un peu calleux.

Dim . Longueur  : 3,25 mm. ; diamètre : 1 mm.

Rapp. et d iffér. Les spécimens peu rares de cette très petite coquille — qui m ’ont été communiqués  — 
cor respondent  très exactement à la figure et à la diagnose originales ; mais leur classement  systémat ique m ’a
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davantage embarrassé,  car il ne peut  être quest ion de conserver l’attribution générique B ithin ia , même sensu  
lato, et la dénomina tion H ydrobia  (sect. P arhydrobia  C o s s m . et D o l l f .) ne convient pas davantage,  B ith . longula  
n ’ayant  ni les tours convexes,  ni la minceur du test, ni surtout  l’ouverture arrondie,  des  Hydrobiidae. Après 
mûr  examen, je ne vois que  le genre Chevallieria, dans la fam. Rissoinidae, auque l on puisse rapporte r ce 
petit  fossile, quoique  ses tours ne montrent  pas de trace des stries spirales qui ornent  souvent  les Chevallieria 
éocéniques ou miocéniques ; en outre, la base de notre fossile montien porte une sorte de bourrelet  circa- 
ombilical q u ’on n ’observe guère chez la plupart  des Chevallieria, sauf le génotype (C. labrosa  C o s s m .) qui 
montre une petite fente à peine bordée sur la base.  C. longula  en diffère toutefois par ses tours moins con­
vexes et par  son bourrelet  labral moins développé.

D ’autre part, je réunis — non sans hésitation — à C. longula  la coquille décrite par Briart et Cornet  sous 
le nom H ydrobia  elongata, q u o i q u ’elle ait les tours un peu plus convexes  : il y a en effet de jeunes spécimens 
de l ’autre espèce  qui y ressemblent  singulièrement,  et les deux figures ne sont guère différentes sur les plan­
ches de ces deux auteurs.  Dans tous les cas, H . elongata  n ’aurai t  pas pu conserver  son nom spécifique, pré­
employé  par Faujas pour une forme typique du genre H ydrobia  (v. D o l l f u s , Hydrobiidae) ; s ’il était ul térieure­
ment  constaté q u ’H . elongata  est bien une Hydrobie et non une Chevallieria, il faudrait  commencer  par en 
remplacer  le nom. (1)

Loc. Puits Coppée ,  coll. Lefèvre;  plésiotype (PI. V, fig. 50-51),  Musée roya l ;  spécimens at tribués à 
H ydrobia elongata  B. et C. (fig. 48-49 et fig. 100), même collection ; coll. H o u z e a u .

Goniatogyra tenuis B r i a r t  e t  C o r n e t  nov. gen .

PI. V. fig . 60-63

1387. R issoa  ten u is B r. et C o r n ., loc. cit., IVe part., p. 10, pi. XIX, fig. 3 a, b, c.
1921. G oniatogyra  tenu is C o s s m . E ssa is  P ai. comp., l ivr.  XII, p. 92, pi.  III, fig.  61-62.

Tes t  assez mince, néanmoins  peu fragile, Taille très petite ; forme turriculées,  plus ou moins étroite, 
à galbe un peu pupoïdal ,  le sommet ayant un angle apical de 20°, tandis  que  les derniers tours sont 
cylindracés ; spire assez longue et étagée, à p rotoconque  lisse, oligogyrée,  dont  le nucléus est papil leux ; 
six à huit  tours l isses et brillants, fortement anguleux au milieu, dont  la hauteur  finit par at teindre presque 
les trois quart s de la largeur mesurée sur l’angle médian ; on n’y dist ingue pas  de stries spirales,  et les 
lignes d ’accroissement ,  a rquées  sur  l’angle de chaque tour, sont  peu v is ibles ;  sutures  profondes,  q ue lq ue ­
fois subdis jointes  et — dans ce cas — découvrant  un peu un second angle subcaréné  à la partie antérieure 
du tour  précédent .

Dernier  tour  égal aux trois sept ièmes de la hauteur  totale, muni d 'un  second angle plus obsolète à la 
périphérie de la base qui est déclive, lisse, avec un faux ombilic adjacent  au bord columellaire et bordé 
par  un gonflement  subvar iqueux;  cou à peu près nul en avant. Ouver ture ovale, anguleuse  en arrière où 
il existe une petite gouttière contre le labre, arrondie et non versante en avant  ; pér istome continu,  peu 
épais,  o b l i q u e ;  labre tranchant  sur  son contour,  p roéminent  en avant,  un peu échancré au - d e s s u s  de la
suture,  doublé en arrière à que lque  distance par une varice s inueuse comme lui, qui se raccorde avec le
bourrelet  circa ombilical,  en contr ibuant  à donner  l’aspect  d ’un ombilic ; columelle excavée, se raccordant  
avec le p lafond par un angle arrondi ; bord columellaire un peu calleux, imparfai tement appl iqué  sur  la 
base.

D im . Longueur  : 2,5 mm. ; d i amèt re :  1 mm. à 1,2. mm.

R app. et d iffér. B r i a r t  et C o r n e t  n’ont pu assimiler  leur R issoa  tenuis  à aucun fossile connu : je le
conçois sans peine,  at tendu que  Chileutomia  T a t e  et C o s s m . (1898) — qui s ’en rapproche le plus — s’en 
dist ingue par son échancrure  labrale plus profonde,  par  ses tours non anguleux,  par son bec plus marqué  ;

(1) En ce qui concerne M elania nuda {Loc. cit., IIe partie, p. 67., pi. V il, fig. 3 a-c), c ’est une coquille très incertaine, qui 
pourrait peut-être se confondre avec C hevallieria  Ia n g u la ; m ais je n’ai pas les élém ents nécessaires pour trancher cette  
question.
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d ’autre part Pyram idelloides [N e v i l l ] (1884) a des  carènes spirales au lieu d ’un angle médian,  et ses 
tou rs  sont excavés entre les deux carènes,  mais son ouverture a de l ’analogie avec celle de Rissoa tenuis. 
En tous cas, ces deux genres — entre lesquels vient se placer le nouveau genre,  déjà publié,  G oniatogyra  
[C o s s m .] (1921) — sont  des Rissoinidae bien caractérisés à cause de leur labre proéminent  en avant  et de 
l’angle de raccordement  de la columelle avec le plafond. Au point  de vue pliylétique, les affinités de 
G oniatogyra  seraient plutôt avec Chileutomia, qui apparai t  dès l’Eocène en Australie, tandis que  P yram idel­
loides n ’a de représentant  fossile q u ’à partir du Miocène borde lai s!

Loc. Puits Coppée,  plésiotype et génotype (PI. V, fig. 6 0 - 6 3 ) ,  coll. L ef è v r e  au Musée royal.

Pezantia ? Benedeni B riart  et C o r n e t .

PI. V, fig. 65-66.

1877 M elania B enedeni Br. et C o r n ., toc. cit., IIIe part., p. 64, pi. XVIII, fig. 6 a-c  
1921. P ezantia  B enedeni C o s s m ., E ssa is  Pai. comp., livr. XII, p. 70.

Test  peu épais et fragile. Taille petite ; forme rissoïdale,  ovoïdo-conique  ; spire un peu allongée,  très 
étagée, dont  1 ’angle apical atteint 50° en mo yen ne;  protoconque lisse, à nucléus en goutte de sui f ;  sept  
ou huit tours postembryonnai res,  d ’abord convexes,  puis bientôt  étagés par une carène postérieure qui 
limite une rampe spirale et aplatie ; ornementat ion composée  de quatre cordonnets  réguliers, égaux aux 
sil lons qui les séparent ,  recoupés par de fines stries d ’accroissement ;  la carène périphér ique est tranchante,  
entre elle et la suture,  qui est peu profonde,  on dist ingue encore deux ou trois filets spiraux très fins.

Dernier tour supérieur à la moitié de la hauteur totale, actoniforme, c ’est-à-dire ovalement  arrondi 
jusque  sur la base qui est imperforée au centre et pourvue  d 'un cou très peu dégagé en avant ;  l’orne­
mentation s ’y prolonge très régulièrement,  mais les si l lons s ’y resserrent et diminuent  de saillie vers la 
région ombilicale.  “ Ouverture ovale, oblique,  dilatée en avant,  at ténuée en arrière, aiguë à la suture,  
„ anguleuse  à la carène ; le bord droit largement arqué,  saillant antér ieurement  et retournant  vers la 
„ columelle en dessinant  un angle arrondi ; le bord gauche mince, légèrement infléchi au milieu, attaché 
„ sur  toute sa longueur au tour précédent.  „

Dim . Longueur  : 7 nun. ; diamètre : 4 mm.

Rapp. et différ. Je n ’ai malheureusement eu en communicat ion q u ’un fragment de cette singulière 
coquille, de sorte que — dans la diagnose qui précède — j ’ai reprodui t  entre guil lemets tout ce qui 
concerne l ’ouverture absente.  Ce n ’est évidemment  pas un M elania  et je comprends  très bien que  B riart  et 
C o r n e t  aient été embarrassés pour  le classement  génér ique de leur coquille mont ienne  ; toutefois, quand on 
examine bien la longue série des Gas t ropodes  éocéniques du Bassin de Paris, on y trouve un fossile dont  
l’ornementat ion,  et même aussi  l ’ouverture,  ressemblent  s ingul ièrement  à M elania Benedeni, c ’est Rissoa  
dactyliosa  D e s h a y e s , dont j ’ai fait le génotype de P ezantia  (1888). Toutefois,  P. dactyliosa  (v.  Iconogr., 
t. Il, pi. XV, fig. 99-7) — qui est aussi un fossile rarissime — n ’a pas les tours étagés de P. Benedeni, 
son galbe est beaucoup plus étroit et son ouverture est plus semi-lunaire que  celle indiquée sur la figure 6 n, 
du Mémoire de B riart  et C o r n e t . Quant  à la seconde espèce  de P ezantia  du Bassin de Paris,  P. eurydyc- 
tium  C o s s m ., il est très douteux q u ’elle appart ienne à ce genre,  à cause de son galbe cerithiforme et de 
son ouverture tout à fait a r rondie ;  en tout cas, elle n ’a aucune analogie avec P. Benedeni.

Loc. Puits Coppée ,  coll. Le f è v r e  fragment (PI. V, fig. 6 5 - 6 6 ) ,  Musée royal.

Zebina simplex B riart  et C o r n e t .

PI. V, fig. 77-78

1887. B arleeia  sim plex Br. et C o rn ., loc. cit., IVe part., p. 15, pi. XIX, fig. 11 a, b, c.
1921 Zebina sim plex C ossm ., E ssa is  Pai. comp., livr. XII, p. 90.

Test  assez solide et vernissé.  Taille pet i t e ;  forme étroite et turr iculée ; spire assez longue,  à galbe 
con iq ue ;  protoconque  obt use ;  sep t  tours un peu convexes,  dont  la hauteur  finit par  at teindre les trois



ET CÉPHALOPODES DL MONTIEN DE BELGIQUE. 15

quarts  de la largeur, séparés  par  des sutures  profondes et rainurées ; surface brillante. Dernier  tour égalant 
environ les deux c inquièmes de la hauteur totale, arqué  — mais non anguleux — à la périphérie de la 
base qui est déclive, médiocrement  convexe,  imperforée au centre,  avec le cou à peine dégagé en avant. 
Ouver ture ovoïdo-subtr igone ,  ar rondie en avant  et à gauche,  anguleuse  en arrière où il existe une gout­
tière superficielle ; labre épais,  proéminent en avant, faiblement  bordé à l’extérieur ; columelle oblique^, 
p resque  rectiligne, ob tusément  coudée à sa jonction avec le plafond ; bord columellaire étroit et calleux, 
bien appl iqué  sur la base.

D im . Lo ngueur :  4,25 m m , ;  d iamèt re :  1,75 mm.

R app. et d iff. C ’est à tort que  cette abondan te  petite coquil le a été classée par  B r i a r t  et C o r n e t  dans 
le genre Barleeia, car le génotype Turbo ruber  A d a m s  n ’a pas le labre proéminent  en avant  ni bordé, 
mais, au contraire,  antécur rent  vers la suture,  comme chez la plupart  des Rissoides ; l’incl inaison inverse, 
telle q u ’on le constate chez Z . sim plex, n’existe que  chez les vraies R isso in idæ  ; il est vrai que  Barleeia  
est placé à la limite des deux  familles à cause de l’angle coudé  que  fait aussi la columelle avec le pla­
fond, sans q u ’il s ’agisse d 'un véritable bec comm e chez R issoina : à ce dernier  point  de vue, comme aussi 
par son galbe plutôt  turriculé que  pupoïdal ,  elle s’écarte un peu de la plupart  des  Zebina, part iculièrement 
de celles de l’Eocène,  g roupe  fa llax-, Z . Schw artzi |D e s h . ] ,  du Lutécien, a les tours plus aplatis et plus 
conjoints que  Z . sim plex.

Loc. Puits Coppée ,  coll. L e f è v r e ,  coll. H o u z e a u  ; plésiotype (PL V, fig. 77-78).

Zebina labrata B r i a r t  et C o r n e t .

PI. V, fig. 71-72, 75-76.

1887. R isso in a  labrata  B r. et C orn ., loc. cit., IVe part., p. 12, pi. XIX, fig.  8 a, b, c.
1921. Z ebina labrata  C o ssm ., E ssa is  Pai. com p., liv. XII, p. 90.

Tes t  épais.  Tail le très pe t i t e ;  forme un peu ovoïdo-conique  ; spire peu allongée, à protoconque  
obtu se ;  cinq tours convexes,  lisses, à croissance rapide,  dont  la hauteur finit par at teindre les quatre 
cinquièmes de la largeur ; sutures  linéaires, assez obl iques,  enfoncées,  mais non rainurées ni bordées.  
Dernier  tour  at teignant  les trois c inquièmes de la hauteur totale, ovale jusque  sur  la base qui porte une 
légère fente ombil icale et dont  le cou est faiblement  dégagé  en avant. Ouverture ovale, avec une petite 
gouttière dans l’angle inférieur ; pér istome épais  et continu, dilaté par  rapport  à l’avant -dernier  tour ; labre 
peu oblique,  un peu bordé  à l’extérieur,  s inueux en arrière ; bord columellaire calleux, incurvé,  subdétaché  
sur la région pariétale.

D im . Longueur : 3,5 mm . ;  diamètre à l’ouverture : 1,75 mm. ;  angle apical : 20° à 25°.

Rapp. et d iffér. Le plésiotype,  que  je fais figurer, m ’a été autrefois envoyé par B r i a r t  s o u s  le nom 
R . labrata  et il cor respond exactement  à la figure et à la diagnose de cette espèce.  Dans la plupart  des 
collections,  cette petite espèce est représentée par des spéc imens de Barleeia sim plex  ou de R issoina nuda  ; 
cependant  Zebina labrata  s 'en écarte par son galbe moins turriculé, par  son dernier  tour très élevé, par  
son ouverture moins trigone et plus dilatée, incomplètement  appl iquée  sur  la base. Si on la compare  avec 
Z . fa l la x  [ D e s h .] ,  on remarque  q u ’elle a les tours plus convexes et le galbe moins pupiforme.

Loc. Mons (Obourg) ,  sans désignat ion de pu i t s ;  plésiotype (PI. V, fig. 71-72),  coll. C o s s m a n n .  Coli
L e f è v r e  et H o u z e a u ,  rares spéc imens  mélangés ; autre plésiotype à dernier  tour moins élevé (P1V, fig. 75-76) 
coll. du Musée  royal.
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Rissoina (Zebinella) nuda B r i a r t  et  C o r n e t .

PI V, fig. 69-70

1887. R issoina nuda B r . et C o r n ., loc. cit., IV« part., p. 11, pi. XIX, fig 7 a, b, c.
1921. Zebinella nuda C o s s m . ,  E ssa is P ol comp., liv. XII, p. 88.

Tes t  peu épais. Taille au-dessous  de la moyenne ; forme conique turriculée ; spire médiocrement  a l longée ;  
huit tours presque  plans, dont  la hauteur atteint au moins les deux tiers de la largeur,  séparés  par  des  sutures 
linéaires, ob tusement bordées  en dessus,  et avec une faible rampe antérieure sur les derniers tours ; surface lisse 
et brillante, ne laissant apercevoir  — sous un fort grossi ssement  — que des lignes impercept ibles  d ’accroisse­
ment. Dernier  tour à peine supérieur  au tiers de la hauteur totale, subanguleux à la pér iphér ie de la base, 
vis-à-vis du retour de spire ; base un peu convexe,  étroitement fissurée sous le bord, columellaire ; cou un 
peu dégagé en avant. Ouverture assez grande,  semi-lunaire,  subcanaliculée en avant et munie d ’une gouttière 
dans l’angle pos té r ieur;  péristome continu, peu ép a i s ;  labre tranchant,  non bordé  à l’extérieur,  s inueux  en 
arrière ; columelle calleuse et excavée en arrière, infléchie en avant  où elle forme un léger bec versant,  avant 
de se raccorder avec le plafond ; bord columellaire étroit ; incomplètement  appliqué  sur  la base.

Dim. Longueur  : 8 mm. ; diamètre : 3,75 mm. ; angle apical : 30° au plus.

Rapp. et d iffér. B r i a r t  et C o r n e t  n ’ont cité q u ’un seul spécimen de cette rare espèce;  nous en avons trouvé 
un autre, bien typique dans la coll. L e f è v r e  au Musée royal. 11 est imposs ible de le confondre avec les 
exemplaires de Z . sim plex  et Z. labrata  qui atteignent la même taille, mais dont les tours sont  plus con­
vexes et dont l’ouverture surtout ne porte pas le même bec, de sorte q u ’ils n ’appar t iennent pas au même
groupe  de Rissoina. R . nuda  a été comparée par ses auteurs à R . lœ vigatissim a  D e s h ., qui parait aussi 
lisse, mais dont  les tours sont  plus nombreux,  plus convexes,  et dont  le galbe est plus élancé. L'espèce 
montienne a plutôt de l’analogie,  par  son galbe général et par  ses tours plans,  avec R . sem istria ta  [La m k .], 
mais celle-ci a les tours un peu plus ornés et une ouverture étroite dont l’aspect  est radicalement différent. 
Quant à R . pa liid inæ form is  D e s h ., qui a le même galbe ventru et la même ouverture subcanaliculée que 
R . nuda, ses tours étroits sont très convexes et sa base n ’est nullement circonscrite par un angle obsolète.

Loc. Puits Coppée,  coll. L e f è v r e ; unique (PI. V, fig. 69-70),  Musée royal.

Rissoina (Zebinella) tenuicancellata B r i a r t  e t  C o r n e t .

PI. V, fig. 73-74.

1887. R issoina tenu icancella ta  B r . e t  C o r n ., loc. cit., p. 13, pi. XIX, f ig. 9 a ,  b, c.
1921. Z ebinella  tenu icancella ta  COSSM., E ssa is  P ai. comp., livr.  XII, p 88.

Tes t  un peu épais. Taille au dessous de la moyenne;  forme conique,  turriculée, peu ve nt r ue ;  spire 
assez longue, croissant  régulièrement sous un angle de 25° à 28° au p lus ;  p rotoconque  obtuse,  à nucléus 
subglobuleux ; neuf ou dix tours médiocrement  convexes,  les derniers subimbr iqués  en avant,  tandis que  la 
région inférieure est p resque  p lane ;  leur hauteur atteint p resque  les deux tiers de leur largeur maximum,  
mesurée au -dessous  de la su ture ;  ils paraissent  lisses et brillants, mais on observe — à la loupe — de 
fines stries spirales,  puncticulées par des lignes d ’accroissement  légèrement a rquées.  Dernier  tour égalant environ 
les deux c inquièmes de la hauteur totale, arrondi à la périphérie de la base qui est déclive, un peu excavée 
en avant vers le cou, et imperforée au centre- Ouverture assez grande,  semi-lunaire,  étroi tement anguleuse  
en arrière, avec un bec antérieur et subcanaliculé vers la droite;  péri stome continu, un peu épais ; labre 
dilaté et proéminent  en avant, rétrocurrent mais non s inueux en arrière, épaissi  par  un bourrelet  interne 
non l imité;  columelle faiblement excavée en arrière, obl iquement  infléchie contre le bec anté r ieur ;  bord
columellaire peu calleux, bien appl iqué  sur  la base, se raccordant  s inueusement  — autour du bec — avec
le plafond.

Dim . Longueur :  10,5 mm. ;  diam. basa i :  4 mm.
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R a p p . et d iffér. 11 n ’y a aucun rapport ,  ni par  le galbe,  ni par l 'ornementat ion,  entre cette espèce et 
Zebinella  nuda, qui a les tours plans et conjoints,  l 'ouverture plus petite, etc. ; elle est d ’ailleurs presque 
aussi  rare. B r i a r t  l’a comparée  à R . po lita  D e s h . ,  du Bassin de Paris,  qui est encore plus élancée et dont 
l ’ornementa tion est beaucoup moins visible ; ses puncticulat ions la rapprochent  aussi de R . puncticu la ta  
D e s h . ,  du Cuisien,  mais — outre q u ’elle est beaucoup moins ventrue — ses tours sont moins aplatis,  et 
son  ornementat ion s’en dist ingue par la prédominance  des stries spirales,  tandis que c’est précisément 
l ’inverse chez l’espèce  cuisienne,  de même que chez R . discreta  D e s h .

Loc. Puits Coppé e ,  coll. D e j a e r ;  plésiotype (PI. V, fig. 73- 74) ;  coll. L e f è v r e .

Rissoina exornata B r i a r t  et C o r n e t .

PI. V, fig. 67-68.

1873. M elania exorn ata  B r. et CORN., loc. cit., IB part., p. 68, pi. VII, fig. l a ,  b, c .(n o n  fig. 3.)
1921. R isso in a  exorn ata  COSSM., E ssa is  Pai. com p., liv. XII, p. 83.

Tes t  peu épais et fragile. Tail le très pet i te ;  forme étroi tement  turriculée,  à galbe con iqu e ;  spire 
longue,  croissant  régul iè rement  sous un angle apical de 20° au plus ; p rotoconque  obtuse,  à nucléus papil-  
leux ; sep t  ou huit  tours arrondis,  dont  la hauteur atteint les trois cinquièmes de la largeur maximum, 
sé parés  par  de profondes sutures  qui sont  peu obl iques et impercept iblement  bordées en -dessus  ; o rne­
mentat ion composée  de quinze ou seize côtes axiales, assez proéminentes,  ob l iquement sinueuses,  s ' éten­
dant  d ’une suture à l’autre jusque  par dessus le bourrelet  suprasutural  ; dans leurs intervalles très étroits, 
on dist ingue — avec un fort g rossi ssement  — de très fines stries spirales qui ne remontent  pas sur les 
côtes.

Dernier  tour, un peu supérieur  au tiers de la hau teur totale, arrondi à la périphérie de la base sur 
laquelle les costules s ’affinent en se serrant  davantage ju s q u ’au cou, et qui est  un peu excavée en avant 
vers le cou, imperforée au centre contre le bord columellaire.  Ouverture petite, semi-lunaire,  subcanaliculée 
par  un bec antérieur et à  droite, anguleuse  en arrière,  pér istome continu, épaissi ,  labre proéminent  en avant 
ob l iquement rétrocurrent  en arrière, et muni d ’un assez gros bourrelet  externe ; columelle excavée, infléchie 
en avant,  à bord externe assez étroit, bien appl iqué  sur  la base,  contournant  le bec avant  de se raccorder 
avec le plafond.

Dim . Longueur  : 3 mm. ; diamètre 1 mm. à peine.

R app. et d iffér. C ’est au patient triage des matériaux de la coll. du Musée,  exécuté par M. R u t o t , que
je dois d ’avoir  trouvé — classée à sa véritable place, cette soi-disant  M elania  qui a tous les criteriums de
R isso ina  s. str. (ornementat ion saillante et ouverture net tement  rissoïnale).  R . exornata  est d ’ail leurs caracté­
risée par  ses costules trés serrées,  t raversées par  de très fines stries spirales ; elle ressemble beaucoup à
R . R a incourti C o s s m . du Bartonien, dont  elle s ’écarte cependant  par  son galbe encore plus étroit, par ses
tours plus convexes,  par  ses  costules se prolongeant  davantage sur  la base;  elle diffère encore bien davan­
tage de R . clavula [ D e s h .], dont  les côtes sont  bien moins sinueuses.  B r i a r t  et C o r n e t  ne connaissaient  
q u ’un spécimen incomplet ,  c’est  ce qui les a égarés,  car la coquille n ’a aucune analogie avec M elania coelata,
ni par  la taille, ni par l’ornementat ion,  ni surtout  par l’ouverture.

Loc. Puits Coppée,  coll. L e f è v r e  ; néotype (PI. V, fig. 6 7 - 6 8 )  ; coll. D e j a e r , au Musée royal.

Paryphostoma typicum B r i a r t  et C o r n e t .

PI. VI, f ig .  1-2

1887. K ellostom a typ ica  B r . e t  C o r n ., loc. cit., IVe par t . ,  p. 14, pi.  XIX, fig. 10 a-c.
1921. P aryp hostom a typicum  C o s s a i ., E ssa is  P ai. comp., Iiv. XII, p. 72.

“ Coqui l le  conique  turriculée formée de neuf à dix tours plats, s ’enroulant  en une spire aiguë, séparés 
par des sutures bien marquées  et sutcana l icu lées ,  ornés de plis transverses,  peu obliques,  parallèles aux
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stries d ’accroissement,  irréguliers, larges et peu saillants; dernier  tour bien déve loppé,  base a r rondie ;  ouver­
ture semi-lunaire,  aiguë en arrière, arrondie et un peu s inueuse en avant  ; bord columellaire infléchi au 
milieu, revêtu d ’une large cal losi té;  bord droit saillant, épaissi  en un bourrelet  extérieur variqueux  contour­
nant le columelle et s ’étalant en une plaque arrondie regagnant  la callosité du bord gauche

Dim. Longueur de la coquille : 12,5 mm. ; largeur 5 mm., angle apical 23°.

Rapp. et d iffér. Ce n'est  que  tardivement,  que  j ’ai retrouvé un excellent spécimen de cette intéressante 
espèce,  bien reconnaissable,  et dont  le type était incomplet  au sommet,  mais intact à l’ouverture.  Au lieu de 
le comparer  avec P. turricula  La m k . qui est  le génotype de K eiiostom a  D e s h . (non Chilostoma in B ay an), 
qui est une espèce à sil lons spiraux,  B r i a r t  et C o r n e t  auraient  été mieux inspi rés en rapprochant leur 
espèce de P. plicatulum  D e s h ., du Thanét ien,  qui est une forme plissée comme celles du Crétacé de 
Gosau et de l’Inde méridionale : toutefois, la coquille montienne a des plis beaucoup plus écartés et un 
galbe plus ventru que celle des  environs de Paris,  avec une ouverture un peu p lus  grande,

Loc. Puits Coppée,  spécimen de grande taille (4 cm.), coll. H o u z e a u ; plésiotype (PI. VI, fig. 1-2), 
coll. du Musée royal ; spécimens  incomplets,  coll. L e f è v r e .

Pseudomalaxis carinicrenata n. sp.

PI. VI, fig. 29-31.

1887. D elphinula sp in osa  Br. et C o r n ., loc. cit., IVe part., p. 57, pi. XXIII, fig. 9 a-c (non Z e k e l i ).

Tes t  fragile. Taille pet i te;  forme déprimée,  discoïde, très peu épaisse en égard à son diamètre,  inéga­
lement excavée sur  ses deux faces, pourvue d ’une carène tranchante et très proéminente,  à la périphérie 
du dernier  tour ;  sur  cette carène on dist ingue onze petites crénelures subtubulées ,  croissant  par leur 
saillie j u s q u ’à l’ouver ture ;  quand  la surface est fraîchement conservée,  on aperçoit  des lignes d ’accro isse­
ment s inueuses vers la carène, à partir de la protoconque  qui est lisse et homœo st rophe  ; les trois tours 
postembryonnaires  s ’élargissent  rapidement  et sont un peu convexes en arrière, concaves en avant, disjoints 
par des sutures profondément  rainurées;  base excavée au -dessus  de la couronne pér iphérique ,  relevée 
ensuite par un angle arrondi et élevé au pour tour  d ’un vaste entonnoir  ombilical qui laisse apercevoi r  tout 
l’enroulement  interne de la spire,  étagée par de profondes sutures  en escal ier;  le tout est garni de stries 
rayonnantes et obsolètes,  mais il n ’y a pas d ’ornementat ion spéc iale ;  ouverture oblique,  a rrondie à l’inté­
rieur, à bords  assez épais et à péri stome cont inu ;  bord columellaire calleux, subdétaché.

D im . Diamètre : 6,5 mm. ;  épa isseur  ou hauteur  à l’ouverture : 1.75 mm.

Papp. et différ. Cette coquille n ’a aucune analogie avec les Dauphin ule s ;  ni, en particulier,  avec 
D. nodosospinosa  C o s s m . que  j’ai confondue avec elle dans le précédent  fascicule de cette Monographie 
(p. 21, pi. 11, fig. 12-14):  on l’en distingue, à première vue, par  l’absence complète d ’ornementat ion et de 
granulat ions sur  ses deux faces et d ’ail leurs ses crénelures n’ont pas la moindre ressemblance avec les 
digitations épineuses  de l’autre espèce. Comme,  d ’autre part, la dénomina tion spinosa  était préemployée 
par Z e k eli  pour  une forme de Gosau,  il faut nécessairement  choisir  un nom nouveau pour  chacune des 
deux coquilles montiennes : je conserve nodosospinosa  pour  le D elphinula  qui a déjà été figuré sous ce 
nom et j ’appelle carinicrenata  le Pseudom alaxis  qui n ’est pas un Discohelix, ainsi que je l’ai expliqué 
dans la Xe livraison de mes “ Essais de Pai.  comp. „ (p. 142).

P. carinicrenata  a d ’ailleurs un sosie dans le Bartonien (Auversien) des  environs de Paris.  P. p lica­
tella C o s s m ., qui cependant  n ’a pas de dentelures sur sa carène, dont  l’ouverture est pentagonale et dont  
la carène circa-ombilicale est moins arrondie,  avec des plis axiaux plus marqués  dans la cavité interne ;  le 
galbe de la coquille montienne est plus aplati. Inutile de comparer  notre espèce  avec D iscohelix D ixoni 
V \ s s e u r , dont la carène est tout à fait inférieure et dont  le profil est par  suite trapézoïdal,  avec une face 
aplatie du côté de la spire.

Loc. Puits Goffint, plésiotype (PI. VI, fig. 29-31), coll. C o r n e t , au Musée royal.
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Solarium móntense B r i a r t  e t  C o r n e t .

1887. Solarium  m óntense B r . et C o r n ., loc. cit., IVe part., p. 4, pi. XIX, fig. 1 a-e.

Cette rare coquille n ’a été décrite que  d ’après  un spéc imen unique,  et je n’en ai pas eu en commu­
nication pour  la présente étude.

Cavilabium microscopicum nov. sp.

PI. VI, fig. 45-46.

Tes t  épais  et vernissé.  Tail le microscopique , même à l’état adulte,  forme ovoïdo-néri toïde,  globuleuse,  
un peu plus  haute que  large cependant  ; spire très courte, à sommet obtus,  à galbe conoidal ; trois tours 
conjoints,  lisses, croissant  très rapidement sous un angle apical de 60° ; sutures peu distinctes sous le
vernis bril lant de la surface. Dernier  tour  embrassant  p resque  toute la coquille,  ell ipsoïdal,  se prolongeant
par une courbe  continue ju s q u ’à la partie antérieure de l’ouverture et, par  conséquent ,  totalement dépourvu  
de cou en avant ;  base lisse comme la spire,  un peu excavée vers la région ombil icale qui est largement
recouverte par  une épaisse callosité, ana logue  à celle de Cepatia.

Ouver ture semi-lunaire,  très anguleuse  en arrière où il existe une étroite gouttière entre le labre et le 
callus pariétal,  un peu rétrécie en avant  où il n ’existe ni angle ni bec ; pér istome continu, peu épais sur  
son contour externe ; labre très ob l iquement antécurrent ,  t ranchant,  appl iqué  presque  tangentiel lement à la 
b a se ;  columelle arquée,  très calleuse, se raccordant  avec le plafond par un arc à petit  rayon;  bord 
columellaire formant une large cællosité aplatie sur  la région ombilicale,  avec une rainure superficielle qui 
la divise en deux dans la partie qui about it  au plafond.

D im . Longu eu r :  2,5 m m . ;  d iamèt re :  1,5 mm. au moin s ;  les spécimens  népioniques  paraissent  encore 
plus gobuleux.

Rapp. et d iffér. La faible rainure — qui divise le bord columellaire de cette coquille — pourrai t  faire 
penser  q u ’il s ’agit d ’un représentant  de la famille L a cu tiid œ ; mais,  outre qu' i l  n ’y a aucune trace de bec 
antérieur,  ni de l imbe basai (pas même un gonflement),  la , callosité qui recouvre la région ombilicale,  
l’inclinaison très ob lique du labre,  l’absence complète d ’ornementat ion spirale,  s ’opposent  à un tel classe­
ment. Au contraire,  cette petite coquille ressemble aux Littorines, et part iculièrement par sa callosité à celles 
de la sect ion M elaraphe, quoique  sa columelle soit beaucoup plus  a rquée  que  celle du génotype de cette 
section ( Turbo neritoides L i n .J, qui est représentée dans le Thane tien  par Littorina M ausseneti C o s s m .,. 
forme plus  conique que  la nôtre dans le Montien.  En définitive, après avoir hésité sur  le classement  
générique  de celle-ci,  je crois que  c ’est un Cavilabium  C o s s m ., genre lutecien représenté par une toute 
petite espèce  de la coll. B e z a n ç o n  C. Bezançoni, qu’on a jamais retrouvée et qui est figurée — en dernier  
lieu — dans l’Iconographie (t. 11, pi. XVII, fig. 109-1), d ’après  le génotype de Fontenai (Eure). Ce genre 
n ’a pas été repris dans la Xe livraison de mes Essais de Paléoc. comparée, mais il est bien évident  pour 
moi, q u ’il appart ient  aux Littorinidae et q u ’on doit l’y intercaler près  de M elaraphe.

Loc. Pui ts  Coppée,  peu rare ; type (PI. VI, fig. 45-46).  Coll. Le f è v r e , au Musée royal.

Medoriopsis lineata B r i a r t  e t  C o r n e t .

PI. V, fig. 79-80.

1887. Lacuna lin eata  B r. et C orn ., loc. cit., IVe part., p. 6, pi. XIX, fig. 2 a, b, c.
1915. M ed oriopsis lin ea ta  C o s s m ., E ssa is  P ai. comp., l iv r .  X, p. 110.

T es t  médiocrement  épais.  Taille m o y e n n e ;  forme conique,  un peu turr iculée ; spire assez longue, 
croissant  régul iè rement  sous un angle apical de 25° à 27° ; protoconque  très obtuse ; cinq tours pos t­
embryonnai res,  à peine convexes,  d on t  la hauteur  égale à peu près  les deux tiers de la largeur ma x im um ;  
séparés  par des sutures  superficielles, q u ’on ne discerne pas facilement — dans le creux formant la jonc-
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tion des tours de spire — parce q u ’elles se confondent avec l 'ornementat ion composée  de sil lons spiraux 
très fins et très serrés, au nombre d ’une douzaine au moins sur  chaque to u r ;  une dépression plus marquée  
accompagne la dernière suture ; aucune trace d'ornementat ion axiale.

Dernier  tour égal aux trois cinquièmes de la hauteur tolale, quand on le mesure sur  sa face ventrale ;
il est arrondi à la périphérie de la base,  qui est hautement  déclive et sur  laquelle se prolongent  une
dizaine de sillons plus profonds que ceux de la spire, j u s q u ’à la fente ombilicale,  plus ou moins ouverte,  
entre le bord columellaire et un bourrelet  externe, plus ou moins proéminent,  qui abouti t  à une sorte de 
bec du contour antérieur.  Ouverture assez grande et élevée, ovale, en forme de pépin,  c ’es t-à-di re an gu ­
leuse en avant et en arrière, à peu près dépourvue de bec antérieur,  mais munie d ’une gout t ière inférieure 
dans l’angle du labre ; péristome continu, peu épais  ; labre mince, rectiligné en profil, faiblement antécur-  
rent ; contour du plafond très peu s in ue ux;  columelle presque verticale, effilée, non infléchie en avant, 
a rquée en arrière à son implantation sur le callus pariétal,  sans aucune trace de pli, ni de dent.

Dim. Largeur :  5,5 nun . ;  d iamèt re :  3 mm. au plus.

Rapp. et d iff. Les auteurs ont comparé leur espèce à une espèce parisienne,  L. praelonga D e s h ., qui 
est un Laeunoptyxis  dont  l’ouverture plissée est toute différente ; je la rapproche plutôt  de L. antiqua  D e s h .( 
du Thanétien de la Vesle, dont  elle se dist ingue par son ornementat ion et par  son ouverture plus étroite, 
plus anguleuse.  Ce  sont, l ’une et l’autre,  des M edoriopsis et non pas de vraies Lacuna  à bec canaliculé 
en avant  ; les Epheria  str iées ont un galbe tout différent.

Loe. Puits Coppée,  très rare ; plésiotype (PI. V, fig. 7 9 - 8 0 ) ,  coll. Le f è v r e .

Dissochilus Houzeaui n. sp.

PI V, fig. 86-87

Tes t  médiocrement  épais. Taille moyenne ; forme turriculée, conique,  assez élancée ; spire un peu al lon­
gée, croissant assez rapidement  sous un angle apical de 25° environ ; protoconqne lisse, spirée,  obtuse,  à 
nucléus en goutte de suif, non proéminent  ; les tours postembryonnaires,  d ’abord étroits et arrondis,  s ’élèvent 
bientôt j u s q u ’à ce que  leur hauteur  atteigne les deux tiers de leur largeur, ils sont alors plus convexes en 
avant q u ’en arrière où une faible dépression surmonte la suture qui est linéaire et ob tusément  bordée 
en-dessus ;  ornementat ion composée de douze à quinze sillons spiraux environ, finement gravés,  assez 
régulièrement écartés, un ou deux plus profonds au dessus du bourrelet  suprasutural .

Dernier  tour atteignant à peu près la moitié de la hauteur totale, avec des sil lons plus effacés ou plus 
écartés vers sa région inférieure, ovale jusque  sur la base qui est munie d ’un faux ombil ic compr is  entre 
deux bourrelets,  l’un basai,  l’autre columellaire ; les stries concentriques s ’y prolongent  en se resserrant  
davantage,  jusque  sur le cou bien dégagé.  Ouverture assez grande, étroi tement ovale, munie en avant d ’un 
double bec, à chacun abouti t  un des deux bourrelets précités ; gouttière superficielle dans l’angle du labre 
qui devait  être obl iquement  antécurrent  et réfléchi en dehors,  d ’après  les traces d ’arrêt de son accroisse­
ment, car il est nn peu renflé sur le spéc imen- ty pe  ; columelle excavée, effilée en avant  contre le premier 
bec à droite, munie en arrière d ’un fort pli spirale qui s ’enroule sur la région pariétale ; bord columellaire 
étroit, séparé — par une fente peu visible — du fort bourrelet  guilloché sur  le cou, tandis que le bourrelet  
basai — circonscrivant  le faux ombilic — est beaucoup moins proéminent,  de sorte que le second bec 
est moins saillant que  celui auquel  about i t  l’extrémité de la columelle.

Dim . Longueur : 9,5 mm. ; diamètre : 3 mm.

Rapp. et d iffer. Il est extrêmement  intéressant  de voir apparaî tre,  dès le Montien,  un premier  représen­
tant de ce genre cuisien, connu dans le Bassin de Paris, par  le génotype D. heterogenus  [ D e s h .] (Q uoyia) ;  
la coquille montienne est beaucoup moins cylindracée et plus conique que celle de Cuise,  moins pupoïde  
que celle du Bartonien D. conicus |C o s s m .], et elle a le dernier  tour moins élevé que  celui de chacune de
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ces deux congénères  ; quant  à l 'ouverture,  à peu près ident ique dans ses pr inc ipaux critériums, elle en 
diffère cependant  par son double bec, cor respondant  à deux bourrelet s bien distincts,  quoique  inégaux, sur 
la base et contre le bord columellaire ; enfin le pli spiral,  à la base de la columelle,  est beaucoup plus 
sail lant chez D . H ouzeaui.

Loc. Puits Coppée ,  unique  (PI V, fig. 86-87),  coll. H o u z e a u  au Musée royal.

Cometía modunensis M u n ie r  C h a lm a s  (in litteris).

PI. V, fig. 81-85; et pi. VI, fig. 58-59.

1887. C ornetia m odunensis M u n . Ch a l .,  B r. et CORN , loc. cit., IVe p a r t.,  p. 32, pi. XXI, fig. 1 a-f.
? 1869. Fusus M alaisei B r . et C o r n ., ibid., Ire part., p. 19, pi. II, fig. 2 a-c  (juv.).

1909. C ornetia m odunensis COSSM., E ssa is  Pai. com p., VIIIe Iivr., p. 145, fig. 62.

Tes t  assez épais,  néanmoins  fragile et très rarement intact. Taille assez g r a n d e ;  forme turbinée,  plus 
haute que  large, à galbe conique ; spire courte,  étagée, croissant  assez régulièrement sous un angle apical 
de  65° ; cinq ou six tours b ianguleux  et sub imbr iqués  en avant,  séparés  par des sutures profondes ; leur 
hauteur  n ’atteint pas la moitié de leur la rgeur ;  outre les deux carènes antérieures,  dont  la seconde s 'at ténue 
parfois, il y a encore,  sur  la rampe déclive inférieure, que lques  traces spirales de funicules obsolètes ; 
l ’ensemble est croisé par  des plis d ’accro issement qui se t ransforment  — sur la majorité des échantil lons 
— en fortes costules écartées, dent iculées à l ’intersection des carènes ;  d ’autres spécimens ont les derniers 
tours seulement  bicarénés,  avec des plis axiaux très serrés,  très obl iquement  antécur rents sur  la rampe, 
qui ne produisen t  p resque  pas  d ’aspér ités  sur  les carènes ; toute cette ornementat ion est variable et il n ’y 
a presque pas deux spéc imens  semblables.

Dernier  tour supér ieur  aux deux tiers de la hauteur  totale, bianguleux ou triangulaire à la périphérie 
de la base qui est convexe,  imperforée au centre, et garnie de trois ou quatre cordons concentr iques,  
décussés par  des plis rayonnants et s i nueux;  cou à peine dégagé en avant. Ouverture circulaire, à péristome
épais,  continu, situé dans  un plan obl ique ; labre tranchant,  un peu s inueux en S, antécurrent  sur la rampe
postérieure,  vers la suture.  Columelle excavée,  calleuse, infléchie à droite sur  les spéc imens népioniques  
qui montrent  — de ce chef — une sorte de bec subéchancré sur  leur contour  supérieur, .

D im . Longueur  : 26 mm. ; diam. : 20 mm.

R app. et d iff. Je réunis à l’espèce de M u n ie r - C h a lm a s  les spéc imens  incomplètement  formés, que 
B r ia rt  et C o r n e t  avaient  primi tivement  désignés sous le nom F usu s M alaisei ; on se convaincra,  par l’examen 
d ’un de ces échantil lons,  que je fais figurer ici, que c’est  bien le jeune âge de la même coquille,  q u ’il est 
d'ai l leurs très rare de recueillir entière, elle est presque toujours cassée ou roulée, usée par  la fossil isa­
tion. Ce genre — qui n ’a aucune  affinité avec Liotia  — doit être classé à côté de P yrgu lifera , non loin 
des M elaniidœ , auprès  de Stom atopsis, c’est -à-dire dans le groupe  de ces formes intermédiaires entre le 
Crétacé et le Tertiaire,  qui relient le Danien au Paléocène (marnes de Meudon).

Loc. Puits Goffint, coll. C o r n e t , plésiotypes (pi. V, fig. 81 -85) ;  spécimen de F usus M alaisei (pi. Vl> 
fig. 58-59),  coll. D e jaer , au Musée royal.

Melanopsis Briarti M u n i e r - C h a l m a s .

PI. V, fig. 88-93.

1873. M elanopsis bu ccinoidea  BR. et C o r n ., loc. cit., IIe p a rt., p. 71, pi. VII, fig. 7-9 a, b, c. (non Fër.)
1878. M elanopsis bu ccinoidea  BR. e t CORN., loc. cit., IIIe part., p. 6 8 .
1897. M elanopsis B riarti M u n .-C h a l m ., Bull. Soc. géol. France  (3 ), t. 25, p. 86.
1909. M elanopsis B riarti C o s s m ., E ssa is  P ai. comp., VIIIe Iiv., p. 230, pi. IV., fig. 8.

Tes t  un peu épais,  mais toujours fragile vers l’ouverture.  Taille moyenne; forme ovoïdo-conique ,  plus
ou moins ventrue,  parfois assez étroite, abondante  et variable ; spire à galbe conique,  dont  l’angle apical
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varie de 37° à 50° ; p rotoconque  rarement conservée, obtuse,  à nucléus formé d ’un bouton subglobuleux 
et vernissé ; six à huit tours pos tembryonnaires ,  non convexes,  dont  la hauteur  varie du tiers à la moitié de 
la largeur maximum, selon que  le galbe des individus est plus ou moins trapu ; sutures linéaires, horizon­
tales, non bordées ,  formées par  le recouvrement  successif des tours sur  une certaine hauteur ;  surface lisse 
et brillante.

Dernier  tour variant des trois quarts  aux deux tiers de la hauteur,  selon q u ’il s ’agit d ’individus 
ventrus ou étroits, quand  on le mesure sur sa face ventrale ju s q u ’à la suture inférieure ; il est étroitement 
ovale jusque sur  la base imperforée, dont  le cou — peu dégagé en avant  — porte une fasciole corres­
pondant  aux accroissements  de l’échancrure siphonale et indiquée,  sur  certains spécimens,  par le crochet 
s inueux de que lques plis d ’accroissements.  Ouverture plus ou moins étroite, ovale, très anguleuse  en arrière 
où il existe une profonde gouttière rainurée entre la callosité pariétale et le labre qui s ’y appl ique  tangen-  
t iel lement en recouvrant  une portion de l’avant  dernier tour, p resque  la moitié de la hauteur  de celui-ci ;  
en avant, il existe une sorte d ’échancrure où le bec rétréci ; labre mince et jamais intact, convexe en 
arrière, un peu obl ique et s inueux en avant  vers le bec ;  columelle excavée, infléchie en avant  contre le 
bec, bord columellaire,  très calleux en arrière, rétréci et effilé en avant.

D im . Forme typique :12,5 mm. sur 6,5 mm. ; var. b intermédiaire : 15 mm. sur 6,5 mm. ; var. c étroite : 10 mm. 
sur 4 mm.

Rapp. et d iff. Beaucoup plus ventrue et plus étroite que l’espèce  sparnacienne avec laquelle elle a été 
confondue à tort — et qui d ’ail leurs n ’est pas le véritable buccinoidea — M. B ria rti s ’en dist ingue surtout,  
malgré ses variations, par  les propor tions de son ouverture qui est invariablement plus haute,  ainsi que  par 
sa callosité pariétale plus proéminente ;  d ’autre part, on la dist ingue de M. sodalis par ses tours plus no m ­
breux et par  son ouverture plus grande.  En tons cas, la forme typique  désignée sous ce nom (var. a.) par 
B riart  et C o r n e t  est celle qui se dist ingue le plus nettement des deux espèces sparnacienne  et thanétienne 
que  je viens de ci ter ;  la forme intermédiaire (var. à.) est un peu moins vent rue ;  enfin la forme effilée 
(var. c.) qui est celle que  j’ai figurée, en 1909, à propos  du changement  de nom de l’espèce,  s ’écarte par 
son galbe de l’espèce  sparnacienne qui est beaucoup plus constante.

Loc. Puits Coppée,  extrêmement  abondante  ; plésiotypes,  coll. Le f è v r e  au Musée royal : forme typique 
(PI. V, fig. 88-89) ;  var. b intermédiaire (fig. 90-91) ;  forme étroite c (fig. 92-93).  Coll. D ejaer; coll. T o il l i e z ; 
coll. H o u z e a u , au Musée royal.

Semisinus bizonatus B r ia rt  et C o r n e t  

PI. VI, fig. 40-41.

1878. M elania b izonata  B r. et C orn ., toc. cit., IIIe part., p. 6 6 , pi XVIII, fig. 5 a-c.

Tes t  épais et solide, sauf à l’ouverture.  Tail le moyenne ;  forme turriculée, conique  ; spire assez longue 
corrodée au sommet ; angle apical 36° ; douze à quinze tours aplatis,  dont  la hauteur  dépasse un peu la 
moitié de la hauteur  totale, séparés  par  des sutures fines et linéaires, dont  la régularité est  parfois dérangée 
par  la décortication de la portion du tour suivant  qui recouvre le tour précédent  ; à part ir  du troisième 
tour, la surface de chacun d ’eux se divise en deux zones bien tranchées : la zone antérieure un peu plus 
élevée que  la postérieure,  en est séparée par  une ligne aussi  bien marquée  que  la suture ; l’une et l’autre 
sont  ornées de filets spiraux peu proéminents ,  même aplatis,  quatre au-dessus ,  trois au -dessous  de la rainure 
séparative ; leurs intervalles — presque  aussi larges que  les filets — portent  deux ou trois très fines stries 
q u ’on ne dist ingue bien que  sur les spéc imens  adultes et en bon état ; des  l ignes d ’accroissement peu régu­
lières, peu profondes,  s inueuses et ob liquement  antécurrentes,  sont  en outre visibles sur  ces derniers 
spécimens.

Dernier tour un peu supér ieur  au tiers de la hauteur totale, arrondi à la périphérie de la base qui est 
convexe, imperforée au centre,  ornée de filets concentr iques plus fins et plus serrés que ceux de la spire, 
recoupés par  des stries de croissance, rayonnantes et peu régulières.  Ouverture courte, arrondie,  subcanal i -
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culée en avant, avec une goutt ière très superficielle dans  l’angle inférieur du labre ; un renflement pariétal 
très obsolète,  enroulé en spirale,  limité à distance par cette gouttière ; labre incurvé, antécurrent  ; columelle 
arquée,  calleuse, se raccordant  très à l’intérieur du plafond, tandis que  le bord externe, étalé sur  la base 
deva i t  s’infléchir à droite en avant,  pour former le bec canaliculé de l’ouverture.

D im . Longueur  : 27 mm, ; diamètre basai : 9 mm.

Rapp. et differ. Il n ’est pas douteux que l’exemplaire de grande taille, décrit  ci -dessus,  représente 
l’état adul te de la coquille incomplète et petite à laquelle B ria rt  et C o r n e t  ont donné le nom M elania  
bizonata : c’est un Sem isinus  év idemment  plus voisin de Sem isinus P is ta ti  [C o s s m .], du Sparnacien,  que 
d e  S. resectus  [D e s h .], du Cuisien;  toutefois on dist ingue l’espèce  montienne par son ornementat ion spirale, 
d iv isée  en deux zones,  par ses sutures  surtout,  qui ne sont  pas profondes et étagées comme celles de la 
coquille sparnacienne.  Quant  à S. resectus, son ornementat ion comporte  des filets plus saillants, subgra­
nuleux à l’intersection des  l ignes axiales,  et en outre sa columelle est moins calleuse, ses tours sont un 
peu plus convexes ; enfin la var. eocaenicus [W a t .] est caractérisée par son galbe plus évasé, par  les gra­
nulat ions presque  régulières que  portent  ses filets spiraux.

Loc. Mons,  sans désignat ion de puits,  coll. Dejaer (PI. VI, fig. 40-41) ;  puits Coppée,  spéc imens népio- 
niques,  coll. Le f è v r e , au Musée royal.

Melania ? scalaroides B ria r t  et C o r n e t .

1878. M elania sca la ro id es  B r. et C o rn . loc. cit., Ule part., p. 63, pi. XVIII, fig . 4  a-c.

Il parait  bien avéré que  ce fragment de tour, figuré du côté du dos,  n ’appar t ient  pas plus au genre M e­
lania  q u ’au genre Scalaria  ; ses t rentes côtes a rquées,  qui finissent en un petit  granule avant  d ’at teindre la 
suture inférieure, ressemblent  plutôt  à une ornementat ion cérithiale q u ’à celle d ’aucune  espèce  d e s ' d e u x  
genres  précités ; mais il existe un d isque basai comme chez les Acrilla. 11 faut donc at tendre la récolte 
de meil leurs matériaux avant  de prendre un parti au sujet de cette espèce.

Bayania anomala B r ia r t  et C o r n e t .

(PI. V, fig. 105-106).

1878. M elania anom ala B r. et C o rn ., loc. cit., Ule part., p . 6 5 , pi. XVIII, fig. 7 a-c.
7  1873. P irena g ib b o sa  B r. et C o rn ., loc. cit., Ile part., p . 7 4 , pi. xi, fig . 4 a-c  (m onstr.).

Tes t  épais et assez solide, sauf vers l’ouverture.  Tail le au-desso us  de la moyenne;  forme conique,  
assez vent rue ;  spire un peu turriculée,  dont  l’angle apical débute  à 40° à peine, et atteint ensuite 45°;  
une dizaine de tours au moins,  très peu convexes,  dont  la hauteur égale environ les deux c inquièmes  de 
la largeur, se recouvrant  success ivement  sur  une portion de leur hauteur,  séparés par  des sutures linéaires 
et bien ma rq uées ;  ornementat ion composée de nombreuses  stries spirales,  très fines, un peu plus écartées 
en avant  q u ’en arrière de chaque tour  ; les l ignes d ’accroissement,  peu régulières,  sont  très fines, un peu 
s inueuses et rét rocurrentes vers la suture inférieure, et elles ne produisent  ni ponctuat ions  ni granulat ions 
appréciab les  à la loupe,  à l’intersection de l’ornementat ion spirale.

Dernier  tour  égal aux trois c inquièmes  de la hauteur  totale, quand on le mesure  sur  sa face ventrale,  
assez subi tement  a rqué  à la pér iphér ie de la base peu convexe,  sur  laquelle se prolonge l’ornementat ion 
très fine, j u s q u ’à la région subumbi licale  imperforée ;cou très court, assez bien dégagé  contre le péristome, 
en avant.  Ouverture  courte, a rrondie et largement versante en avant,  largement  rétrécie en arrière contre le 
labre, par suite du recouvrement  du dernier  tour sur le p récédent ;  labre un peu convexe au milieu, légè­
rement  sinueux vers la suture ; columelle arquée,  calleuse, se raccordant  en courbe avec l’intérieur du pla­
fond;  bord columellaire assez mince sur la région pariétale, descendant jusque  dans la goutt ière contiguë 
au labre, plus  épaissi  sur  le cou et se renversant  à droite au tour  de la lèvre antérieure de l’ouverture.

D im . Longueur  : 9 mm. ; diamètre : 4 mm.
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Rapp, et d iff. Cette espèce  a été décrite d ’après des spécimens encore moins complets  que  celui dont 
je publie la figure, et n ’at teignant que  les deux tiers de ses dimens ions ; cependant ,  je ne doute pas q u ’il 
s ’agit bien du Genre Bayania, d ’autant  plus que  M. anomala  a une réelle analogie,  par  son galbe et son 
ouverture,  avec les jeunes spéc imens  de B. lactea [L a m k .] ;  seule,  l’ornementat ion est tout à fait différente 
et rappelle celle de B . sejuncta  [ D e s h .], du Lutécien, qui est encore plus ventrue,  plus petite, avec une
légère fente ombil icale et une ouverture moins versante.  Quant  à Pirena gibbosa  B r . et C o r n ., ainsi que  l’ont
eux-mêmes  suggéré ces auteurs,  il est probable  que c’est un petit individu mons trueux de la même
espèce ;  la spire est plus ext ra-conique,  mais ornée de la même manièr e ;  l’ouverture montre,  il est vrai,
une perforation ombilicale,  mais il est probable  q u ’elle a été mal interprétée par le dessina teur  d ’après 
un modèle mutilé. Quoi q u ’il en soit, même s ’il y a identité, il est préférable de prendre le nom anomala, 
q u o iq u ’il soit postérieur à gibbosa, parce q u ’il répond à un type mieux défini, et de faire disparaître 
gibbosa, qui ne correspond q u ’à une monstruosi té.

Loc. Puits Coppée ,  Coll. L e f è v r e ; plésiotype (PI. V., fig. 105-106), coi' ,  du Musée royal.

Bayania Morreni B riart  et C o r n e t  

PI. V, fig. 103-104.

1878 M elania M orreni B r . et C o r n . loc. cit., IIIe part., p. 67, pi. XVIII, fig . 9 a. c.

Tes t  assez épais. Taille assez petite ; forme conique,  turriculée ; spire assez longue, à croissance régu­
lière sous un angle apical de 35° ; huit à dix tours plans,  sub imbr iqués  en avant,  dont  la hauteur atteint 
à peine la moitié de la largeur;  vers les derniers tours, l’angle antérieur s ’écarte de la suture linéaire et il 
isole une petite rampe à peine égale au tiers de la hauteur de chaque tour ; une faible strie spirale, située 
vers le tiers inférieur, constitue la seule ornementat ion de la surface. Dernier  tour un peu supérieur au 
tiers de la hauteur totale ; l’angle antérieur s ’y efface graduel lement  j u s q u ’à l’ouverture,  il limite néanmoins 
la base qui est un peu convexe,  imperforée au centre, à peu près dépourvue  de cou en avant. Ouver ­
ture petite, a rrondie en avant, un peu anguleuse en arrière ; péristome presque  discontinu sur la région 
pariétale qui est peu ca l leuse ;  labre ob l ique ;  columelle a rquée,  à bord externe étroit et bien appl iqué  
sur  la base.

Dim. Longueur : 7 mm. ; diamètre basai : 2,5 mm.

Rapp. et d iff. B riart  et C o r n e t  n ’ont décrit q u ’un fragment de cette espèce ; le spécimen dont  la d ia ­
gnose est c i -dessus correspond,  assez exactement,  à celle de ces auteurs,  ainsi q u ’à la figure q u ’ils en ont 
publ iée ;  il ne s ’en écarte que  par l’absence complète de fente ombilicale,  mais celle du fragment type 
était peut-être accidentelle.  Bayania  M orreni appart ient  au groupe  — non pas de B. lactea, comme l’ont 
suggéré les auteurs précités — mais plutôt à celui de B . dealbata  [ D e s h .] o u  fru m en tu m  [ D e s h .], qui a 
l’ouverture moins ovale et moins versante en avant ; mais ces deux  congénères  ont un galbe plus étroit
et sont dépourvues d ’angle imbriqué en avant. B. herouvalensis  [D e s h .] — qui a le même galbe que
l’espèce montienne — a seulement  les tours un peu plus convexes en avant, mais non anguleux.

Loc. Puits Coppée,  plésiotype (PI. V, fig. 103-104), coll. Le f è v r e  au Musée royal.

Bayania cf. Elisæ B r i a r t  et C o r n e t .

PI. V. fig 94-95.

1873. M elania E lisæ  B r . et  C o r n ., loc. cit., IIe part., p. 69, pi. VII, fig. 4 a, b.

L’unique spécimen que je puisse rappor ter  à cette espèce — qualifiée d ’abondante  et dont  la taille 
atteindrait  19 mm. — est une coquille de 8 mm. de longueur  sur  3,5 mm. à la base, dont  les tours, 
séparés par des sutures bordées,  sont ornés de quatre filets spiraux et obsolètes,  qui s ’effacent à la fin de
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la croissance ; l’ouverture arrondie est  un peu versante en avant. 11 est impossible de le confondre avec 
B . anomala, qui a un galbe très différent, et je ne vois que B . E lisæ  qui s ’en rapproche,  sauf l’ornemen­
tation beaucoup plus fine. Je me demande  donc  si la forme typique de B . E lisæ  n ’a pas été confondue 
avec de jeunes sem ivertagus  striés, dont  l’ouverture n ’est pas encore formée : il y a là une quest ion qui ne 
pourrai t  être réglée que  par  l’examen des types originaux dont  l’accès ne nous a pas été accordé.  Quoi 
q u ’il en soit, notre spécimen ressemble à B. sejuncta  [ D e s h .] ,  du Cuisien, qui a le même galbe,  mais 
dont  la surface n’est pas ornée ;  on peut  aussi  le comparer  avec B . triticea  [F é r . ] , dont  le dernier tour 
est  plus arrondi et plus élevé (1).

Loc. Puits Coppée ,  unique (PI. V, fig. 94-95), coll. L e f è v r e  au Musée  royal.

Bayania Rutoti nov. sp.
PI. V, fig. 96-97.

Tes t  peu épais.  Tail le assez pe t i te ;  forme á ’H ydrobia, conique,  un peu ventrue;  spire médiocrement  
allongée, croissant  régul ièrement  sous un angle apical de 30° ; p rotoconque  obtuse ; six ou sept  tours 
postembryonnaires ,  un peu convexes,  dont  la hauteur atteint à peu près la moitié de la largeur maximum,  
séparés  par des sutures l inéaires;  surface lisse et br il l ante;  on n’y dist ingue que  des  l ignes d ’accroisse­
ment  très fines et s inueuses.  Dernier  tour supérieur  à la moitié de la hauteur totale, arrondi jusque sur la 
base,  qui est étroi tement perforée au centre, avec un cou faiblement dégagé en avant. Ouver ture ovale, 
non versante en avant, à péristome continu et un peu épaissi  ; labre a rqué ;  columelle excavée, peu calleuse;  
bord columellaire étroit, incomplètement  appl iqué  sur la base.

D im . Longueur :  5,5 m m . ;  d iamèt re :  2,5 mm.

R app. et d iff. Aucune des  B ayan ia  précitées — ou figurées, comme M elania, par B riart  et C o r n e t  —  
ne peut  être confondue  avec celle-ci,  qui a des tours légèrement  convexes et une fente ombilicale bien 
visible. Parmi les espèces  du Bassin de Paris,  je ne puis la comparer  q u ’avec B. Laubrierei [C o s s m .], du 
Thanétien,  qui a les tours moins convexes,  le dernier  plus é levé ; ou avec B . ventriculosa  [D e s h .], du 
Cuisien, qui est beaucoup plus ventrue et dont  le dernier tour est  encore plus di spropor tionné  ; B . triticea  
[ F é r .], du Sparnacien,  a les tours moins convexes et elle est  dépourvue  de fente ombil icale;  B. liancur- 
tensis [C o s s m .] y ressemble également,  quoiq ue  son galbe soit plus trapu et son dernier  tour moins élevé.

Loc. Puits Coppée,  unique  (PI. V, fig. 96-97),  coll. L e f è v r e  au Musée  royal.

Bayania cf. Florentinæ [ B ria rt  e t  C o r n e t ].

PI. V, fig. 101-102.

1873. M elania F lorentinæ  B r. et C o rn ., loc. cit., IIe part., p. 70, pi. VII, fig. 2 a-c.

Voici encore une espèce dont  l’identification est incertaine, à cause de l’imperfection de la figure et 
des termes un peu vagues de la diagnose ; il m ’a été communiqué  un spécimen qui a p resque  le même 
galbe indiqué par le tableau des dimensions,  qu oiq ue  sa taille soit moindre que celle du type (4 mm. au 
lieu de 9 mm.) ; sa base n ’est pas anguleuse comme la représente la figure, en contradiction avec la 
diagnose qui la qualifie d ’a r rondie ;  elle est ovale sur notre spécimen dont  le dernier  tour  atteint les deux 
cinquièmes de la hau teur  totale. Cette coquil le peut  être comparée  à B. sem icostellata  [ D e s h .],  du T h a n é ­
tien des environs de Reims, qui a presque  le même galbe,  mais dont  les premiers tours sont obtusément  
ornés,  tandis que  ceux de la coquille mont ienne sont l isses;  B. varians [ D e s h .] est beaucoup plus trapue 
que  B. Florentinæ.

Loc. Puits Coppée,  unique  (PI. V, fig. 101-102), coll. L e f è v r e  au Musée royal.

(1) Je n’ose  faire entrer dans la syn onym ie de cette espèce, com m e l’ont suggéré B r ia r t  et C o r n e t ,  P iren a  incerta  (p. 75, 
pi. XI, fig. 1 a-c), qui est fondé sur un spécim en m utilé et variqueux; il eût été préférable de le laisser de côté.
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Mesalia instabilis B r i a r t  et  C o r n e t .

PI. VI, fig. 37-39.

1873. T urritella  instab ilis  B r . et C o r n . toc. cit., IIe part., p. 8 6 . pi. XII, fig. 9 a-b.
1912. M esalia  in stab ilis COSSM., E ssa is  Pai. comp., IXe liv., p. 126.

Tes t  médiocrement épais et toujours fragile. Taille moyenne ; forme conique, peu trapue,  dont  le 
diamètre ne dépasse  guère le tiers de la longueur,  en général  les 0,3 ; spire turriculée,  c roissant  réguliè­
rement sous un angle apical de 25° à 27°;  onze ou douze tours convexes,  subimbriqués,  séparés  par des 
sutures linéaiies, mais profondément  enfoncées entre deux rampes déclives ; la hau teur  de chaque tour 
égale à peu près la moitié de sa largeur maximum ; l’ornementat ion consiste en deux carènes spirales 
occupant  la moitié antérieure de chaque tour, avec une rampe déclive entre la carène et la suture supé­
rieures ; sur  la région inférieure, il y a généralement un au moins — souvent  deux — et plus rarement
trois ou même quat re cordons spiraux mais proéminents,  plus serrés, ne s 'é tendant  pas ju squ ’à la suture 
postérieure ; l’ensemble est recoupé par des lignes d ’accroissement très sinueuses sur  la région antérieure,  
qui forment parfois de fines granulat ions sur  les cordons spiraux : il en résulte un aspect  très variable 
qui a motivé le choix du nom de cette espèce.

Dernier tour à peine égal au tiers de la hauteur  totale, plus ou moins arrondi à la périphérie de la
base qui est peu convexe, limitée, sur le retour de la spire, par un troisième cordon moins saillant que
les deux carènes principales, avec trois autres cordonnets concentriques,  assez régulièrement écartés 
jusq u’au cou qui est bien dégagé.  Ouverture grande,  ovale, invariablement mutilée ; columelle arquée, 
tordue et versante à la base,  mais dépourvue d ’un véri table pli spiral ; bord columellaire un peu calleux 
et assez large,  caréné à  l’extérieur sur  le cou.

D im .  Longueur  : 39 mm. ; diamètre basai : 12 mm. à 14 mm.

V a r .  M. patula B riart  et C o r n e t  

Planche VI, fig. 22-26.

1873. T urritella  patu la  B r . et C o r n . ,  loc. cit., 11e part., p. 88, pl. X ll, fig. 7 a-c.
1912. M esalia patu la  C o s s m ., E ssa is  Pai. comp., IXe livr., p. 126.

B riart  et C o r n e t  n’ont séparé cette espèce q u ’à cause de son angle apical qui atteint 35°, mais il % 
a des spécimens de M . instabilis qui sont presque aussi trapus,  et la limite entre les deux formes est
—  de ce chef —  assez difficile à établir ; d ' aut re part ,  comme on vient de le voir, l’ornementat ion de
M . instabilis est au moins aussi  variable que son galbe,  de sorte que les passages  entre les deux formes sont
nombreux,  qLoi q u ’en disent les deux auteurs précités; tout ce qu’on peut alléguer, c’est, q u ’en général,
—  comme l’indiquent les figures 7 et 9 de la pi. XII —  les carènes de M. patula  sont plus net tement  t ran­
chantes,  de sorte que les tours semblent  moins arrondis,  plus nettement imbriqués en avant ,  avec une
rampe moins convexe en arrière, sur laquelle il y a ordinairement deux filets plus fins ; en outre, les
granulat ions produites par  les accroissements sont beaucoup plus rarement  visibles, parce que ces
accroissements ne sont  presque jamais  pliciformes ; enfin, à  la périphérie de la base, la troisième carène 
additionnelle est beaucoup plus saillante, elle égale le plus souvent les deux autres.  Un spécimen —  dont  
l’ouverture est intacte —  me permet d ’ajouter  q u ’il existe sur la base,  contre le péristome, un mince bour ­
relet caréné qui est bien distinct du bord columellaire et qui correspond précisément aux accroissements 
de la dépression versante de l’ouverture.

Dim . Longueur ; 30 mm. ; diamètre : 15 mm. ; hauteur du dernier tour ; 3/7 de la longueur.

R app. et différ. Beaucoup plus trapue que M. fasciata  [L am k . ] ,  M. instabilis s ’en distingue aussi  par
ses carènes spirales différemment distribuées ; j amais  l’espèce parisienne n’a de granulat ions,  et même on
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n ’v  aperçoi t  guère les l ignes d ’accroissement  ; M . C hanssyensis C o s s m . a, d 'au tre  part ,  les tours plus 
aplatis.

Loc. Puits Coppée,  plésiotvpes de M. instabilis  (PI.  VI, fig. 37 -38) ,  coll. H o u z e a u  ; var. trapue 
(fig. 39) ,  coll. D e j a e r  ; plésiotypes de M. patula  (PI. VI, fig. 22-26) ,  coll. H o u z e a u  ; coll. L e f è v r e  ; Puits 
Goffint, coll. C o r n e t ,  au Musée  royal.

Mesalia Briarti nom. m ut.

PI. VI, fig . 42-44; et pi. V, fig. 109-112.

1873. T urrite lla  m ultisu lca ta  B r. et C o r n ., toc. cit., IIe part., p. 77, pi. XII, fig. 8  a -c  et fig. 10 a-c  (non  L a m k . ) .

1912. M esa lia  var. m ultisu lcata  C o s s m ., E ssa is  P a i. com p., IXe livr., p. 126.

Tes t  assez épais,  néanmoins fragile et toujours incomplet.  Taille au-dessous de la moyenne ; forme 
t rapue,  conique ; spire turriculée, aiguë au sommet,  régulièrement  enroulée sous un angle apical de 35° 
environ ; dix à douze tours très convexes en avant  et même subimbriqués,  quoiqu’il n ’existe pas  de 
rampe bien limitée sous la suture qui est très profonde ; la hauteur  de chaque tour égale la moitié de sa 
largeur  maximum ; les premiers sont  lisses jus qu ’au septième au moins, puis appara issen t  des filets sp i­
raux, au nombre de huit ou neuf, l’un d ’eux est plus sai l lant  à la part ie antérieure,  sur  la convexité maxi ­
mum, de sorte que l’aspect  est subimbriqué,  quoiqu’il n ’y ait pas —  à proprement  parler —  de carène 
comparable à celle de M . instabilis ; tantôt  les autres cordons sont  égaux  et  équidistants,  tantôt  ils sont  
al ternés ; quelques ar rêts  de l’accroissement,  très s inueux ,  sont  visibles sur  les spécimens f raîchement  
conservés,  mais ils ne produisen t  aucune  granulat ion,  ni aspéri té,  à l’intersection des filets spiraux.

Dernie*- tour égal au tiers de la hau teur totale, a rrondi  à la périphérie de la base sur  laquelle on dis­
t ingue encore quelques cordonnets obsolètes et plus écartés que ceux de la spire. Ouverture arrondie,  toujours 
mutilée ; columelle excavée, peu calleuse.

D im . Longueur  : 24 mm. ; diamètre : 10 mm.

R app. et d iffér. Ainsi que je l’ai fait observer tout récemment,  cette espèce abondante  et variable a  
été confondue à tort avec T . m ultisulcata  L am k ., coquille lutécienne dont  le galbe est  constamment  plus étroit, 
qui possède  beaucoup plus de tours plus régulièrement convexes au milieu de leur hauteur,  un peu moins 
élevés, ornés d ’un plus grand  nombre de filets réguliers : il faut  donc adopter  une nouvelle dénomination 
pour  l’espèce montienne et j ’ai choisi M. Briarti. Elle est, d ’autre part ,  moins ventrue que M. brachyteles 
B a y a n ,  dont les tours sont  bien plus aplatis,  ce dernier  critérium l’écarte éga lement  de M. H am iltoni 
( D f . s h . ) .

A côté de la forme typique A (sec. B r i a r t ) ,  ii existe —  en moins grand  nombre,  et avec une taille 
plus restreinte —  une forme B à laquelle B r i a r t  et C o r n e t  ont at tr ibué à tort  le nom intermedia  D e s h .  
Celle-ci est, dans  le Bassin de Paris,  complètement distincte de M. m ultisulcata  à cause de ses gros cor ­
dons spiraux.  La forme B du Montien ne représente guère qu’une variété plus étroite de M. Briarti, cepen­
dant on peut  la dist inguer assez facilement par  ses tours moins élevés, non subimbriqués en avant  ; à ce 
double titre, je la désigne sous la dénomination nouvelle M. ex tra d a .

Enfin, j ’ai trouvé, mélangé  avec la masse  des jeunes M. B ria rti, un seul échantil lon de petite taille, 
remarquable pa r  ses tours plus aplat is en arrière, réel lement imbriqués en avant ,  avec six filets spiraux 
seulement ; je le désigne sous le nom var. Corneti et je le compare aux jeunes spécimens de M . solida  
D e s h . ,  espèce auversienne qui n ’est  pas aussi imbriquée et dont  les tours sont  plus régulièrement convexes.  
M. W ateleti D e s h .  et M. melanoides D e s h .  ont le même galbe et les tours légèrement imbriqués,  mais leur 
■ornementation est tout  à fait différente.

En résumé, sans méconnaî t re la nécessité d ’un examen attentif pour dist inguer les unes des autres  ces 
formes très voisines, je conclus,  de cette révision, qu'il fa u t  se garder  de les réunir par découragement
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c o m m e  l’ont fait en défin itive  B riart  et C o r n e t , a ttendu  q u ’e lle s  co n s t itu en t  préc isém en t ,  à c a u se  de la 
co n sta n c e  de certa ins de  leurs critérium s, d es  m u tat ion s  p réc ieu ses  pour reconn aître  les d if féren ts  n iveau x  
d ’où e lles proviennent , et au ss i  d es  races qui ca ra ctér isen t ,  a s s e z  n ettem en t ,  les  r é g io n s  q u ’e l le s  h a b i­

taient,  à la m ê m e  ép o q u e .

Loc. Puits Coppée, forme typique (PI. VI, fig. 42-43) ,  coll. D ejaer ; individu mutilé mais plus grand  
fig. 44) ,  coll. Le f è v r e , var. ex tra d a  (PI. V. fig. 109-110),  coll. H o u z e a u , var. Corneti (PI. V, 
fig. 111-112),  coll. L e f è v r e , au Musée royal.

Mesalia Marthae B r i a r t  e t  C o r n e t .

PI. VI, fig. 60-61.

1873. T urrite lla  Marthae BR. et C o rn ., loc. cit., IIe p a r t , p. 79, pi. XI, fig. 8  a-c.
1912. M esalia  Marthae C ossm  , E ssa is  Pai. comp., IXe livr., p. 126.

Tes t assez épais et solide. Taille petite ; forme conique, médiocrement t rappue  ; spire turriculée. 
croissant régulièrement sous un angle apical de 28° ; sept tours très arrondis,  dont la hauteur  n’atteint que 
la moitié de la largeur maximum, séparés par  de très profondes sutures ; les premiers sont lisses, mais 
bientôt appara issent  des cordons longitudinaux,  très réguliers, assez proéminents,  au nombre de quatre sur 
la région antérieure de chaque tour ; entre le plus bas de ces cordons et la suture inférieure, il y  a un 
espace assez large plutôt q u ’une rampe,  sur lequel ex is tent  encore quelques  I i Iets très serrés ; les inter­
valles assez larges des cordons principaux sont décussés par  des stries d ’accroissement peu sinueuses au 
milieu de chaque tour, mais antécurrentes vers la suture inférieure.

Dernier tour égal au tiers de la hauteur  totale, arrondi jusque sur la base qui est peu convexe au centre
et ornée de quelques cordonnets inéquidistants.  Ouverture arrondie,  assez grande  ; labre mince, réguliè­
rement a rqué ; columelle excavée, un peu calleuse avec un bord externe incomplètement appl iqué sur  la 
fente ombilicale.

D'un. L ongueur  : 9 mín. ; d iam ètre  : 4 mm.

Rapp. et d iffer. Ainsi que l’ont fait observer les auteurs de cette espèce, elle s 'écarte —• à première 
vue —  de M. Briarti par ses cordonnets  plus proéminents  et moins nombreux,  plus réguliers, décussés par 
des stries si peu sinueuses qu ’on croirait q u ’il s ’agit d ’une M athildia  plutôt que d ’une M esalia ; cependant  
l 'ouverture est bien celle de ce dernie r genre.  Dans le Bassin de Paris, M. interm edia  a beaucoup d ’ana ­
logie avec M. M arthae, mais son galbe est plus  trapu et ses sutures sont moins profondes.  Quant  à 
M. sulcata  | L amk . ] ,  c ’est une très grosse espèce dont  les cordons antérieurs sont  plus nombreux et qui 
possède en arrière un fort sillon suturai,  limité par  une carène plus t ranchante  que les autres cordonnets

Loc. Puits Coppée,  peu rare ; plésiotypes (PL VI, fig. 60-61) ,  coll. Le f è v r e , au Musée royal.

Turritella montensis B r i a r t  e t  C o r n e t .

PI. VI, fig. 5-9.

1873. T urritella  m onteuse (sic )  Br. et C orn ., loc. cit., IIe part., p. 80, pi. XI, fig. 2 a-b, 11 a-c  et 12.

Test  assez épais et solide, sauf à l’ouverture.  Taille g rande  ; forme turriculée, variable avec l’âge,  p a r ­
faitement conique ; spire très longue, aiguë au sommet,  croissant  régulièrement sous un angle apical de 
15° environ ; une vingtaine de tours au moins, aplatis ou même un peu excavés au début,  subimbriqués en 
avant  ; mais, vers la moitié du développement de la spire, les sutuies assez obliques se creusent entre 
deux ranipes inégales, celle de la région antérieure de chaque tour est plus large, plus déclive et plus an g u ­
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leuse que celle de la part ie inférieure qui est plus ar rondie et limitée d ’une manière plus obsolète ; la 
hauteur de chaque tour  atteint les trois cinquièmes de sa largeur maximum en avant  ; toute la surface est 
ornée de nombreux filets spiraux,  presque égaux,  celui qui coïncide avec l’angle antérieur est ordinaire­
ment plus proéminent que les aut res ; en outre, on distingue, presque  toujours,  un filet intercalaire beau ­
coup plus fin dans les intervalles des principaux ; l’ensemble est recoupé par  des stries d ’accroissement 
peu régulières,  assez serrées,  qui forment un sinus large et a rrondi  vers le milieu du tour, et qui se replient 
en arrière, antécur rents  vers la suture inférieure ; à l’intersection des filets, ces plis axiaux sont souvent 
subgranuleux.

Dernier tour a t teignant  presque les trois dixièmes de la hauteui totale, a rqué  à la périphérie de la 
base qui est déclive, médiocrement convexe, avec un cou à peine dégagé  en avant  ; les filets spiraux s’y 
prolongent  un peu plus espacés.  Ouverture arrondie,  à peine plus haute que large ; labre mince, rarement
conservé, échancré au milieu de son profil suivant la sinuosité des lignes d ’accroissement,  il fait une saillie
antérieure assez proéminente avant  de se raccorder avec le plafond ; columelle arquée, faiblement calleuse, 
amincie et infléchie à gauche,  à sa jonction avec le contour supérieur.

D im . Longueur  : 58 mm. ; diamètre : 15 mín.

Rapp. ci d iffér. Cette espèce, une des plus abondantes  du calcaire grossier de Mons,  est remarquable  
par sa ressemblance avec T . Solanderi M ayer  ( =  T. edita auct. non So w .) ,  du Cuisien des environs de 
Paris où elle forme des bancs d ’une grande  épa isseur  ; toutefois la coquille montienne s’en distingue par  
son angle apical constamment  supérieur de 4° à celui de l’espèce cuisienne ; le dimorphisme de ses tours 
de spire est aussi un critérium distinctif dont  il y a lieu de tenir g rand compte : T. M ontensis  commence 
comme T. adulterata  et finit comme T. circumdata, avec des sutures disjoignant  presque les tours ; son 
ornementat ion fine et subgranuleuse  la dist ingue d ’ailleurs de ces deux dernières espèces qui ont le même
angle apical,  mais qui conservent  chacune,  à tout âge ,  le même enroulement.

B riart  et C o r n e t  ont d é s i g n é  s o u s  la rubrique A la form e typ ique ,  peu im briquée, à tours d is jo in ts  de  
très b o n n e  heure ; la variété  B  s ’a p p liq u e  au x  s p é c im e n s  qui restent a s s e z  tard im briqués  ; enfin la variété  
C, très  g ra n u le u se ,  a s e s  tours lo n g te m p s  e x c a v e s  et s e s  su tu res  e n c a d r é e s  par d e u x  b o u rre le ts  peu  in é ­
g a u x .  E ntre  c e s  trois  form es ,  on  trouve tou s  les  in term édia ires ,  de so r le  q u ’e lles  ne const itu en t  q u ’une seu le  
et m êm e e sp èce .

Loc. Puits Coppée, puits Goffint  ; plésiotypes (PI.  VI, fig. 5 -9) ,  coll. H o u z e a u  ; coll. C o r n e t  ; coll. 
D e j a e r , au Musée royal.

T urritella  C oem ansi Briart et Cornet.

PI. VI, fig. 10-12.

1873. T urrite lla  C oem ansi Br. et C orn ., loc. cit., Ile partie, p. 82, pi. XI, fig. 9 a-b.

Tes t  peu épais et fragile. Taille g rande  ; forme très turriculée, légulièrement conique ; angle apical 
13° à 14° ; spire allongée, toujours incomplète au sommet  et aux derniers tours, légèrement étagée au-  
dessus des sutures qui sont obliques dans une dépression peu profonde,  au-dessous  d'un faible bourrelet  ; 
tours très nombreux,  peut-être une trentaine,  par évaluation, presque plans au début,  puis ils prennent une 
légère convexité sur la région antérieure et un galbe à peine excavé au-dessus du bourrelet  supra suturai  ; 
leur hauteur constante dépasse  un peu les trois quar ts  de leur largeur maximum ; l’ornementat ion se com­
pose de nombreux filets spiraux,  d ’inégale grosseur  et dont  l’écartement varie aussi, mais dont l’aspect  est 
très serré, les plus proéminents  en avant  et en arrière, très finement granuleux,  ils sont séparés  par des 
groupes  de filets beaucoup plus ténus, au nombre de un à cinq ; l’ensemble est  recoupé par  des lignes d ’ac­
croissement  très sinueuses au milieu de chaque  tour, antécurrentes ,  et plus fortement plissées sur  le bourrelet  
inférieur où elles produisent  quelquefois de véritables crénelures sur la rampe de la suture.
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Dernier tour à  peine égal au cinquième de la hauteur  totale, à base arrondie ou subanguleuse à la 
périphérie,  probablement  ornée de cordonnets plus proéminents et plus écartés que les filets de la spire. 
Ouverture. . . .

D im . Longueur probable : 80 mm. ; diamètre basai  : 16 mm.

R app. ci dif fer.  B r i a r t  et C o r n e t  ont comparé  leur espèce à T.  hybrida  D e s h ., du Cuisien, à laquelle 
elle ressemble beaucoup en effet ; ils ont cru y voir une différence dans l ' ampleur de l’angle apical,  mais 
je ne pense pas que celui de l’espèce française soit inférieur de plus d'un à deux degrés ; il faut  donc 
chercher ailleurs des critériums distinctifs : tout d ’abord,  les ornements spiraux sont plus grossiers,  moins 
nombreux,  plus régulièrement groupés chez T. hybrida, et il y a —  sur les tours de celle-ci —  moins de 
différence entre les filets principaux et les intercalaires ; d ’autre part,  la hauteur de chaque tour n’atteint 
pas les trois quar ts  de leur largeur chez T. hybrida, tandis que ce rapport  est  dépassé  chez T, Coemansi ; 
la sinuosité des accroissements est exactement la même, mais ils ne produisent  pas —  chez T. hybrida  —  
des plissements postérieurs aussi marqués que ceux de T , Coemansi. En résumé, quoique ce soient deux 
formes très voisines, celle du Montien peut s’en distinguer après un examen attentif,  et elle mérite par 
conséquent d ’être conservée comme une mutation ancestrale bien définie.

Il n ' y  a  a u c u n e  a n a l o g i e  à  é t a b l i r  e n t r e  T. C oem ansi et  T. terebeUata Lk. ou  T. sulcifera  D h ., d u  m ê m e  
g r o u p e ,  qu i  d i f f è r e n t  de  la coqu i l l e  m o n t i e n n e  p a r  l e u r s  t o u r s  p l u s  c o n ve xe s ,  p a r  l eu r s  s u t u r e s  r a i n u r é e s  et  
non  é t a g é e s ,  enf i n  p a r  leur  o r n e m e n t a t i o n  b e a u c o u p  p lu s  r égu l i è r e ,  m o i n s  f i n e m e n t  s e r r ée .

Loc. Puits Coppée,  f ragments  nombreux mais mutilés ; plésiotypes (PI. VI, fig. 10-12),  coll. H o u -  
ZEAU ; coll. L e f è v r e ,  au Musée royal.

Turritella Herminæ B r i a r t  e t  C o r n e t .

P I. VI, fig. 3-4.

1873. T urritella  Herm inæ B r . e t  C o r n ., loc. cit., p 90, pi. XII, fig. 6  a-b.

Test  médiocrement épais, assez fragile. Taille assez  grande  ; forme un peu trapue,  conique ou légè­
rement extraconique ; spire relativement peu allongée, l ’angle apical —  d 'abord égal à 12° environ —  s'élar­
git vers les derniers tours où il atteint 16u à 18° ; 15 à 18 tours au moins, assez régulièrement excavés dont 
la hauteur ne dépasse guère les deux tiers de la l argeur  maximum,  séparés par  des sutures périodiques 
fines, mais profondément  rainurées entre les deux saillies formées par  le relèvement de la part ie antérieure 
de chaque lour et la partie postérieure du tour suivant  ; ornementat ion consistant  en une quinzaine de 
filets spiraux,  assez réguliers, entre lesquels il existe presque toujours un fil intercalaire beaucoup plus 
petit ; l’ensemble est recoupé par des plis sinueux d ’accroissement qui produisent  de fines granulat ions,  
p resque  un treillis, en arrière de chaque tour, à l’intersection des  filets spiraux.

Dernier tour au plus égal au tiers de la longueur totale, assez trapu,  étroitement arqué ou presque
subanguleux à la périphérie de la base qui est médiocrement convexe, ornée de filets moins nombreux que
le spire, et dans les intervalles desquels il existe un élégant  guillochage formé par  des plis rayonnants  et
curvilignes ainsi que par des fils obliques. Ouver ture. . .

Dim . Longueur probable : 54 mm. ; diamètre : 13 mm.

R app . et dif fer.  B r i a r t  et C o r n e t  ont, avec raison, séparé  cette espèce de T.  Coemansi, dont  elle 
s ’écarte par son galbe extraconique,  par  son angle apical plus ouvert  à la fin de la croissance,  par son galbe 
conséquemment moins allongé, par  ses tours excavés, par son ornementat ion bien différente, sur le spire 
comme sur la base, enfin par la hauteur  moindre de ses tours de spiie, tandis que le dernier paraî t ,  au 
contraire,  bien plus élevé. T. adultcrata, D e s h ., du Lutécien inférieur, qui a presque le même galbe et une 
ornementat ion analogue,  s ’en distingue par ses tours non excavés et subimbriqués en avant,  par ses
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sutures moms profondes et non encadrées,  pa r  sa base plus plane et par ses accroissements moins profon­
dément  sinueux. T. elegans  D e s h . a beaucoup moins de filets spiraux et une base moins élégamment  ornée.

Loc. Puits Coppée,  rare ; plésiotype assez intact (PI. V, fig. 3 -4) ,  coll. H o u z e a u , au Musée royal.

Turritella A rsenei B r i a r t  e t  C o r n e t .

PI. VI, fig. 33-36.

1873. T urrite lla  A rsenei B r. et C orn ., loc. cit., IIe partie, p. 89, pi. XI, fig . 5 a-b.
1873. T urritella  Mariae B r. et C o rn ., ibid., p. 8 8 , pi. X ll, fig. 12 (an. var.? ).

Tes t  un peu épais,  assez solide. Taille au -dessous  de la moyenne  ; forme étroite, allongée, réguliè­
rement  conique ; spire aiguë, fortement imbriquée, polygyrée ; une quinzaine de tours très excavés,  dont  la 
hauteur  atteint presque les deux cinquièmes de la l argeur  maximum, séparés  par  des sutures fines et 
obliques que borde en-dessous  un gros bourrelet  arrondi,  tandis qu ’en dessus  il n ’existe q u ’un renflement 
obsolète et beaucoup moins limité ; ornementat ion consistan t  en une dizaine de filets spiraux,  peu proé­
minents,  équidistants,  répart is sur  le bourrelet  antérieur et sur la région excavée de chaque  tour, mais la 
zone renflée à la part ie postérieure ne porte que des fils beaucoup plus fins, plus serrés, presque imper­
ceptibles ; entre les filets principaux,  il y a généralement  un fil intercalaire et plus petit ; l’ensemble est  
recoupé pa r  des stries d’accroissement très sinueuses et profondément  a rquées dans le milieu de l’exca­
vation de chaque tour, antécur rentes en arrière et f o r m ant  un crochet presque octogonal  vers la suture ; 
à l’intersection, on aperçoit  de fines granulat ions,  et ce sont  même des plis crénelés sur le bourrelet  
antérieur.

Dernier  tour au plus égal aux deux septièmes de la hauteur  totale, un peu arrondi au-dessus du bour­
relet périphérique, à  base peu convexe, très ob tusément cerclée, avec des plis d ’accroissement incurvés et 
peu réguliers. Ouverture su bq u ad ran g u la re ,  à  columelle mince et excavée.

D im . Longueur  : 28 mm. ; diamèt re : 6 mm.

R app. ei di f fer.  Out re que cette coquille n ’a q u ’un angle apical de 12°, un peu inférieur à celui de la 
variété C de T.  montensis, on l’en dist ingue surtout  par  son bourrelet  antérieur plus saillant et mieux 
limité, par  ses tours plus excavés et beaucoup moins élevés, par  son ornementat ion,  par  ses sutures moins 
rainurées,  etc. . .  B r i a r t  et C o r n e t  l’ont aussi comparée  à 7'. contracta  Sow.  dont l’angle apical est  cepen­
dant  plus ouvert  de 2° ou 3°.

Doit-on considérer comme une variété plus élargie de T. Arsenei, l 'espèce décrite sous le nom T. M ariae 
B r . et C o r n , qui a — elle aussi  — un bourrelet  très sail lant en avant  de chaque tour excavé, et dont  l’orne­
mentation para î t  identique ? Je serais assez disposé à le croire, d ’autant  plus que les auteurs de cette 
espèce n ’en connaissaient  q u ’un f ragment peu dé te rminable ,  dont  se rapp rochent  aussi  d ’autres f ragments  
que je n’oserais séparer  de T. Arsenei, quoique leur angle apical soit plus ouvert.  Comme, d ’autre part ,  
l’un de ces f ragments  —  celui que je fais figurer —  appart ient  à  un individu plus grand  que le plésiotype 
de T . Arsenei, il est possible ou même probable  que l 'ornementat ion s ’accentue un peu à mesure que la- 
coquille avance en âge,  ce qui explique que les filets principaux se prolongent  sur  la zone inférieure au lieu 
des fils très fins de la forme typique.

B r i a r t  e t  C o r n e t  i n c l i n a i en t  p lu t ô t  à c o n f o n d r e  T . M ariœ  a v e c  T. H erm inæ , ou i  n ’a  po in t  d e  b o u r r e l e t ,  
e t  d o n t  l’o r n e m e n t a t i o n  e s t  s e n s i b l e m e n t  p lu s  f i n e  ; c e t t e  o p in i o n  s ’é t a y a i t  su r  l’i m p o r t a n c e  q u ’ils a t t a ­
ch a i e n t  à q u e l q u e s  d e g r é s  en  p lu s  d a n s  l’a m p l i t u d e  d e  l’a n g l e  ap i c a l  ; s a n s  m é c o n n a î t r e  l’i m p o r t a n c e  de  ce  
c r i t é r i um ,  j e  f e r a i  s e u l e m e n t  o b s e r v e r  q u e  ce t t e  d i f f é r e n c e  p e u t  ê t r e  a t t r i b u é e  à l’o n t o g é n i e  d e s  d e r n i e r s  
t ou r s ,  q u a n d  la sp i r e  d e v i e n t  e x t r a c o n i q u e  ; enf i n,  il y  a  lieu de  t en i r  c o m p t e  de  ce q u ’il s ’a g i t  d e  s i m p l e s  
f r a g m e n t s ,  d o n t  l’é t a t  de  c o n s e r v a t i o n ,  t r è s  i n c o m p lè t e ,  c o m m a n d e  ur/e c e r t a i n e  r é se rve .

Loc. Puits Coppée,  forme typique (PI.  VI, fig. 3 5- 36 ) ,  coll. D ejaer ; var. M ariœ  (fig.  33-34) ,  même 
coll. au Musée royal.
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Turritella acuta B r i a r t  e t  C o r n e t .

PI. VI, fig. 15-17 et 47.

1873. T urritella  acuta  BR. et CORN., loc. cit., IIe partie, p. 85, pi. XI, fig. 3 a-c.

Tes t  médiocrement  épais, fragile, surtout  vers l’ouverture.  Taille petite ; forme turriculée, subulée, assez 
étroite ; sp i ’-e longue, aiguë au sommet dont la protoconque  est toujours cassée ; angle apical 10° ; quinze 
à vingt tours plans,  subimbriqués en avant ,  dont la hau teur égale à peu près les trois cinquièmes de la 
largeur,  séparés par  des sutures obliques, linéaires, et peu distinctes, sauf q u ’elles sont indiquées par la
petite carène spirale qui existe à la partie antérieure de chaque tour ; une petite rampe très déclive sépare
cette carène de la suture voisine ; ornementat ion formée —  au-dessous  de la carène —  de cinq filets 
spiraux,  minces et inégalement écartés, entre lesquels on aperçoit  de très fines stries; l’ensemble est recoupé 
par  des lignes d'accroissement très profondément  sinueuses vers le milieu de chaque tour, et produisant  de 
petites aspéri tés confluentes sur les cinq filets prin cipaux,  plus perlées sur  la carène  antérieure.

Dernier tour inférieur au quart  de la hauteur totale,  muni d ’une seconde carène plus émoussée à la 
périphérie de la base qui est presque plane et faiblement cerclée ; ouverture su bq u ad ran g u la re ,  à colu­
melle mince et très excavée.

Dim . Longueur : 22 mm. ; diamètre basai : 4,5 mm.

R app. et différ.  Cette petite espèce ne peut se confondre ni avec T. m ontensis, qui a un angle apical 
plus ouvert,  ni avec T. Arsenei, qui a un bourrelet  antérieur beaucoup plus épais et plus saillant,  et dont  
l’ornementat ion est beaucoup plus fine. Dans le Bassin de Paris,  on ne peut  le rapprocher,  à cause de sa 
forme étroite, que de T . Solanderi M ayf.r (olim T. edita sec. D e s h .) qui a des sutures beaucoup plus 
profondes,  sans carène bien marquée en avant,  avec une ornementat ion plus obsolète.  T. elegans  D e s h . qui 
a presque ia même ornementat ion,  s ’en distingue par  un angle apical plus élargi et par  l’absence de carène 
antérieure ; il en est de même de T. adulterata, qui est encore plus t rapue.  Enfin,  T. elongata  Sow.,  du 
Bartonien, qui est aussi étroite que T. acuta, a des tours plus arrondis,  des sutures profondes,  sans carène 
antérieure,  mais l’ornementat ion est semblable.

Loc. Mans,  sans désignation de puits ni de collection ; plésiotypes (PI. V, fig. 15-17, 47) ,  coll. du 
Musée royal.

T urritella N ysti B r i a r t  e t  C o r n e t .

PI. VI, fig. 13-14 et 54-55.

1873. T urritella  Nysti B r . et CORN.., loc. cit., IIe partie, p. 85. pi. XII, fig. 5 a-b.

Test  mince et fragile. Taille petite ; forme un peu trapue, conique ; spire peu allongée, étagée ou
imbriquée en avant  par une carène t ranchante,  au-dessous  de laquelle il y a deux autres filets spiraux et 
lisses ; un filet moins proéminent  existe, en outre, sur la rampe un peu excavée qui sépare la carène de la 
suture antérieure ; au dernier tour, il devait y avoir encore un angle périphérique limitant la base aplatie 
et lisse.

D im . Longueur  : 18 nim. ; diamètre : 5 mm. ; angle apical : 17°.

Rapp. et diff .  On ne connaît  de cette espèce que des spécimens incomplets et népioniques ; il est 
possible qu ’a l’âge adulte, ses caractères se modifient un peu, de sorte qu ’il subsiste encore quelque incer­
titude sur son identification. En tous cas, même en admettant  que les types connus ne représentent  que le 
jeune âge d 'une espèce à caractériser plus complètement,  il est bien évident q u ’ils ne peuvent se confondre
avec la pomte d ’aucune espèce déjà décrite dans le Montien ; les premiers tours imbriqués de la var.  B.
de T. m ontensis n ’ont pas du tout la même ornementat ion.  Quant  à T. V audini Desh . ,  du Cuisien,  c’est une 
coquille plus trapue, à tours convexes,  sans  carène t ranchante  en avant.

Loc. P uits  C oppée,  ra re  ; p lésio types (PI.  VI, fi ;. 13-14 et 5 4 - 5 5 ) ,  coll. L e f è v r e ,  au M usée  royal.
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Turritella Harmonica B r i a r t  e t  C o r n e t .

PI. VI, fig. 18-21.

1873. T urrite lla  H annonica B r. et C o rn ., loc. cit., IIe partie, p. 83, pi. XII, fig. 4  a-c.

Test  médiocrement  épais, néanmoins peu fragile. Tail le relat ivement assez petite ; forme conique,  un 
peu venture ; spire turriculée, moyennement  allongée, rapidement élargie sous un angle apical de 20° environ ; 
à galbe subulé, non étagé ; douze à quinze tours plans,  quelquefois un peu renflés en arrière, mais alors 
il existe une rampe faiblement déprimée au-dessus de la suture ; la hauteur de chaque tour dépasse les 
deux tiers de sa largeur  ; sutures peu obliques, très fines, peu distinctes ; l’ornementat ion irrégulière se 
compose de filets spi raux assez nombreux,  inégaux,  espacés  inégalement ; cependant  on observe habi tuel­
lement, en pa r tan t  de la suture antérieure : deux filets plus proéminents  que les autres,  dont  l’un reçoit le 
re tour  de la spire, puis une bande  presque lisse ou obtus ément  striée, ensuite cinq filets, entre lesquels s ’en 
t rouvent  d ’autres plus petits,  recouvrant  la par tie renflée du tour et jusqu’à la suture inférieure ; plis 
d ’accroissement peu visibles, t rès profondément  s inueux au milieu de chaque tour,  très antécurrents vers 
la suture ; pas  de granula tions appréciables à leur intersection.

Dernier  tour presque égal aux deux cinquièmes de la hau teur totale, quand on le mesure sur sa face 
ventrale,  faiblement bicaréné à la périphérie de la base qui est assez convexe et obtusément  cerclée par  
quelques filets écartés ou presque lisse. Ouver ture ovale,  arrondie ; columelle mince, excavée ; labre mutilé, 
très sinueux.

D im . Longueur  : 20 mm. ; diamètre basai  : 5,5 mm.

R app . et di f fér■ Cette espèce, très abondante  dans  le Montien, se distingue de celles qui ont  été ca ta ­
loguées sur  les pages précédentes,  par  son angle apical  plus ouvert,  par  sa taille relativement plus petite, 
p a r  ses tours aplat is ou peu renflés, pa r  ses suturas  peu distinctes, ainsi que pa r  son ornementat ion.  B r i a r t  
et C o r n e t  l’ont comparée  à  T.  subula  D e s h ., qui a aussi  une assez petite taille, mais dont la surface est plus 
lisse, la base beaucoup plus aplatie et le dernier tour non bicaréné. Je le raprocherais  plutôt de T. unisulcata  
L a m k ., du Cuisien, qui a le même galbe, mais dont  les sutures sont  enfoncées dans un sillon et dont  la sur ­
face est presque lisse, avec une seule carène à  la périphérie de la base plus plane et plus déclive.

Loc. Pui t s Coppée,  plés io types (PL VI, fig. 18 -21 ) ,  coll. L e f è v r e ; coll. D e j a e r ; coll. v a n  d e n  
B r o e c k , au Musée  royal.

?  Turritella Alphonsei B r i a r t  e t  C o r n e t .

PI. V, fig. 11 ; pi. VI. fig. 27-28.

1873. T urritella  A lphonsei B r. et C orn ., loc. cit., IIe partie, p. 84, pi. XI, fig. 6  a-b.

Les petits spécimens népioniques auxquels a été at tribuée cette dénomination sont p robablement  le 
jeune â ge  d ’une autre espèce telle que T. N y s ti  par exemple : la figure est  très peu exacte et représente 
une sorte de Cerithe unicaréné, tandis que le texte mentionne deux carènes spirales. Le parti  le plus sage 
consisterai t  à suppr imer  purement  et simplement cette espèce qui ne cor respond à aucune forme précise.

Loc. Puits Coppée,  f ragments  plésiotypes (PI. V, fig. 11 ; PI. VI, fig. 27-28) ,  coll. L e f è v r e , au Musée  
royal.

V erm icular«, m o n ten sis  B r i a r t  e t  C o r n e t .

PL VI, fig. 48-53.

1878. V erm etus m ontensis B r. et C o rn ., loc. cit., IIIe partie, p. 72, pi. XVIIIe, fig. 10 a-c.
1912. V erm icularia m ontensis C ossm ., E ssa is  P ai. comp., livr. IX. p. 145.

Tes t  assez épais et solide. Taille petite ; forme turriculée, sauf  quelques échantillons plus adultes dont 
le dernier tour a une tendance à se détacher du reste de la spire ; tours plans,  à sutures profondes,  munis
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en avant  d ’une très faible carène, souvent émoussée, sur laquelle se fait le retour de la spire ; leur surface 
para î t  lisse, quoique terne en général.  Ouverture q u a d ra n g u la r e ,  obliquement projetée en avant ,  à péristome 
un peu épais, sans aucune trace de pli à l’intérieur, ni au labre, ni au plafond.

D im . Longueur : 9 mm. ; diamètre : 2.5 mm. ; angle apical : 8° à 10°.

Rapp. ci dif fér.  P a r  son galbe turritelliforme, p a r  son angle émoussé,  par  l’absence complète de plis 
internes,  cette coquille appart ient  bien au genre Vermicularia, de la famille Verm etidœ  : On ne peut  la con­
fondre avec aucune Turritella, sensu stricto, même à l’état népionique,  parce q u ’elle n ’a pas  les accroissements  
sinueux de ce genre,  et parce que son dernier tour se détache cons tamment  de la spire. V. m ontensis  se
dist ingue facilement de son congénère  V. suessonicnsis L a u b , par son galbe beaucoup  plus étroit e t  plus
subulé,  l’espèce cuisienne ayant  un angle apical de 30° ; quant  aux autres formes  du Bassin de Paris,  elles 
sont tout à fait trochiformes et fortement carénées,  ce qui les en écarte absolument.

Loc. Puits Coppée,  très abondante  : plésiotypes (PI. VI fig. 48- 53) ,  coll. L e f è v r e  ; coll. H o u z e a u , au 
Musée royal.

Vermetus ve l Serpula ?
PI. VI, fig. 56-57

Un seul petit échantillon trop peu caractérisé pour  q u ’on puisse lui at tr ibuer un nom générique et une 
dénomination spécifique ; on n ’y aperçoit  pas de cloisons internes, ce qui accroît  l’incertitude.

Mathildia parva B r i a r t  e t  C o r n e t .

PI. V, fig. 98-99.

1878. M athild ia parva Br. et C orn ., loc. cit., IIIe partie, p. 44, fig. 6  a-c.

Test  peu épais et fragile. Taille très petite ; forme conique, peu trapue ; spire turriculée, croissant  
assez régulièrement sous un angle apical de 25° environ ; p rotoconque en forme de crosse sail lante ( fid e  
B r . et C o r n . ) ;  huit tours postembryonnaires ,  arrondis,  dont  la .hauteur dépasse  la moitié de la l argeur maxi ­
mum, séparés par des sutures un peu obliques, très profondes et canaliculées ; ornementat ion composée 
de quatre minces cordons spiraux,  saillants, plus un cinquième en avant  à demi caché dans la suture,  
séparés par des intervalles plus larges que l’épaisseur  des cordons ; l’ensemble est décussé par  des plis
axiaux beaucoup plus serrés, un peu incurvés, qui ne franchissent  pas les cordons et qui sont un peu
antécurrents  vers la suture postérieure.

Dernier tour très inférieur au tiers de la hauteur totaie, arrondi en avant,  où il porte en outre deux 
cordons périphériques qui limitent la base un peu excavée et treillissés par deux filets plus fins avec des 
plis rayonnants  et obsolètes. Ouverture arrondie,  anguleuse en avant.

D im . Longueur : 5,5 mm. à 5,75 mm. ; diamètre basai : 2,5 mm.

R app. et dif fér.  B r i a r t  et  C o r n e t  n ’on t  c o n n u  q u e  d e s  f r a g m e n t s  n é p i o n i q u e s  d e  c e t t e  r a r e  e s p è c e ,  av ec
la c r o s s e  il e s t  v r a i  ; un  s p é c i m e n  p l u s  adu l t e ,  m a i s  d é p o u r v u  d e  s a  p r o t o c o n q u e ,  q u e  j e  f a i s  f i g u r e r  
c o m m e  p l é s i o t yp e ,  i n ’a p e r m i s  de  c o m p l é t e r  et  de  r e c t i f i e r  la  d i a g n o s e ,  un p e u  b r èv e ,  de  ce s  a u t e u r s  ; la 
f i gu re  au s s i  e s t  i n ex a c t e ,  e l le  r e p r é s e n t e  un  trei l l i s  à mai l l e s  c a r r é e s  qu i  n ’es t  p a s  c o n f o r m e  à  la réa l i t é .  
M. ¡/arva r e s s e m b l e  s u r t o u t  à  M. costellata  [ D e s h . ] ,  q u o i q u ’elle so i t  mo in s  t r a p u e  et  q u ’elle p o s s è d e  u ne  
cô t e  sp i r a l e  en p lus .  M. turritellata  ( L a m k .) a  de s  t o u r s  m o i n s  c o n v ex es ,  de s  s u t u r e s  non  c an a l i cu l ée s ,  u n e  
o r n e m e n t a t i o n  p lu s  f ine.  M. sculpta  d e  B o u r y  e s t  p l u s  é l an c ée  et  p lu s  f i n e m e n t  c erc l ée .

Loc. P u its  C oppée ,  p lé s io type  (P L  V, fig. 9 8 - 9 3 ) ,  coll.  L e f è v r e , au M usée  royal.
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Mathildia bimorpha B r i a r t  e t  C o r n e t .

1878. M athildia bim orpha B r. et C orn ., loc. cit., IIIe partie, p. 43, pi. XVI, fig. 5 a-c.

Je  n ’ai  p a s  t r o uv é ,  d a n s  la  co l l e c t i on  du  M u s é e  roya l ,  de  s p é c i m e n  qu i  p u i s s e  se  r a p p o r t e r  à ce t t e  
m i n u s c u l e  e s p è c e  : d i e  Da ra î t  s e  d i s t i n g u e r  d^  la  p r é c é d e n t e  p a r  son  a n g l e  ap i ca l  mo i t i é  m o i n s  ou ve r t ,  ce  
qu i  lui d o n n e  un  g a l b e  s u b c y l i n d r a c é  ; à  p a r t  c e t t e  d i f f é r en ce ,  so n  o r n e m e n t a t i o n  r e s s e m b l e  s i n g u l i è r e m e n t  
à  cel le  de  M . parva. Q u a n t  à l a p a r t i c u l a r i t é  s i g n a l é e  p a r  les a u t e u i s  d e  l’e s p èc e ,  c ’e s t - à - d i r e  le pe t i t  
b o u r r e l e t  ax i a l  qui  ex i s t e  à  la  s u t u r e  de  la p r o t o c o n q u e  e t  du  p r e m i e r  t o u r  p o s t e m b r y o n n a i r e ,  on  l’o b s e r v e  
f r é q u e m m e n t  ch ez  les  M athildia.

Tuba perfragilis nov. sp .

PI. V, fig. 107-108.

Tes t  très mince et très fragile. Taille au-dessous  de la moyenne ; forme turriculée, quoique assez 
t rapue  ; spire médiocrement allongée, croissant  régul ièrement  sous un angle apical de 35° à 40° ; tours 
convexes,  dont  la hauteur atteint à  peine la moitié de la l argeur maximum,  séparés par  de profondes 
sutures,  ornés de huit à  dix filets spiraux,  réguliers, peu proéminents,  qui ne semblent  ornés par aucune 
ligne d’accroissement,  de sorte que l’aspect  de la coquille ressemble à celui de certaines M esalia. Dernier 
tour dépassan t  le tiers de la hauteur totale, sub anguleux  à  la périphérie de la base  qui est peu convexe, 
la rgement  ombiliquée au centre, et sur laquelle se prolongent  les cordons concentriques,  jusque  sur les 
parois  de l’entonnoir  ombilical.  Ouverture arrondie,  à  péristome mince et discontinu, dans un plan à  peu 
près vertical.

D im . Longueur  probable : 9 mm. ou 10 mm. ; diamètre basai : 5 mm.

R app. et di f fér.  T.  perfragilis  s ’é c a r t e  de  s e s  c o n g é n è r e s  é o cé n i q u e s  p a r  so n  o r n e m e n t a t i o n  e xc lu s iv e ­
m e n t  s p i r a l e  ; q u o i q u ’elle so i t  i n c o m p lè t e  e t  q u e  j e  n ’a i e  p u  en  é t u d i e r  ni la  p r o t o c o n q u e  ni  l’o u v e r t u r e  
i n t ac t e ,  j e  ne  c ro i s  p a s  m ’é c a r t e r  d e  la vé r i t é  en  l’a t t r i b u a n t  a u  g e n r e  Tuba  à  c a u s e  d e  s o n  o m b i l i c  
i n fu n d ib u l i f o r m e ,  qu i  l a  d i s t i n g u e  s u f f i s a m m e n t  d e  T . elatospira  C o s s m ., d u  T h a n é t i e n  de  C h â l o n s  su r  V es l e ;  
en  e f f e t ,  c e t t e  d e rn i è r e  a  u n e  p e r f o r a t i o n  b e a u c o u p  p lu s  é t r o i te ,  de s  t o u r s  b e a u c o u p  m o i n s  c o n v ex e s ,  un e  
b a s e  p lu s  é levée ,  u ne  o u v e r t u r e  p lu s  ova l e .

Loc. Puits Coppée,  unique (PI.  V, fig. 107-108),  coll. H o u z e a u .
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L É G E N D E  DE LA P L A N C H E  V.

A nisocycla Rutoti Cossal G rossissem ent 5/1 . . . .
Am nicola Rutoti C o ssm . G rossissem ent 6 / 1 ..............................................................
H ydrobia regu laris B r. et Cor n . G rossissem ent 4 / 1 ..........................................
P otam aclis truncata  BR. et C orn . G rossissem ent 2 / 1 ..........................................
? T urritella  A lphonsei B r. et Corn . G rossissem ent 3 / 1 ..........................................
Hydrobia regu laris B r. et C o r n . G rossissem ent 6 / 1 .........................................
Lapparentia tenuis [B r. et Corn ] G rossissem ent 2 / 1 .........................................
P erin g ia  dep ressa  [B r. et Corn ]. G rossissem ent 3 / 1 ..........................................
P erin g ia  carinata [B r. et Co r n ], G rossissem ent 4/1
Peringia carinata [B r. et Co r n .]. G rossissem ent 3 / 1 .........................................
B ithinella  nana [Br et Corn ]. G rossissem ent 4/1 
Stenoth yra  pupiform is [B r. et Cor n .]. G rossissem ent 6/1 
B riartia Velaini M u n . Ch a lm a s , var. carénée. Grand iiatur.
Briartia Velaini M un  C ha lm a s , forme typique... Grand, natur.
V alvata indecisa  Co s s m a n n . G rossissem ent 6/1
Briartia Velaini M u n . Ch a lm a s . G rossissem ent 4 / 1 ..........................................
C ylindrelllna Briarti Mu n . C hal .m as. G rossissem ent 3/1 . . .
P arad istœ ch ia  B erthelini C o ssm a n n  G rossissem ent 3/1 
H ydrobia e lo n g a ta  [Br. et C o rn  ] G rossissem ent 5/1 (C hevallieria  longula)  
C hevallieria  longu la  [Br. et C o rn .]. G rossissem ent 5/1.
T urbella  paehycolpa Co s s m a n n . G rossissem ent 5/1
T u rb e lla ?  pulchra [B r. et Cor n .]. G rossissem ent 5 / 1 ..........................................
A lvania craticu la [B r. et Co r n .]. G rossissem ent 5 / 1 ..........................................
G on iatogyra tenuis [B r. et Co r n .]. G rossissem ent 5 / 1 ..........................................
A n isocycla Rutoti Co s s m . G rossissem ent 5 / 1 ..............................................................
P ezantia  ? B enedeni [B r . et Co r n .]. G rossissem ent 4/1.
R issoina exornata  [B r . et Cor n .]. G rossissem ent 5 / 1 ..........................................
R issoina ( Zebinella)  nuda B r. et C orn . G rossissem ent 4/1
Zebina labrata  [B r . et Cor n .]. G rossissem ent 5 / 1 ....................................................
R issoina (Zebinella) tenuicancella ta  B r et C orn . G rossissem ent 3/2 .
Zebina labrata [B r. et Co r n .] G rossissem ent 4 /1 ....................................................
Zebina sim plex [B r. et C orn ] G rossissem ent 3 /1 ....................................................
M edoriopsis lin ea ta  [Br . et C orn ], G rossissem ent 4 /1 .........................................
C ornetia m odon en sis M u n . Ch a lm a s . Grandeur naturelle
D issoch ilus H ouzeaui Co s s m a n n . G rossissem ent 3 / 2 .........................................
M elanopsis Briarti M u n . Ch a lm a s . Grandeur naturelle.
M elanopsis Briarti M u n . Ch a lm a s , var. interm. Grandeur naturelle 
M elanopsis Briarti M u n . C ha lm a s , forme étroite. G rossissem ent 3/2
B ayania  e f  Elisae [Br. et C orn .]. G rossissem ent 3 / 2 .........................................
B ayania Rutoti C o s s m a n n . G rossissem ent 3 / 1 ....................................................
M athildia parva B r et Co r n . G rossissem ent 3 / 1 ....................................................
Hydrobia e lo n g a ta  Br. et C o r n e t ?  G rossissem ent 5/1 (C hevallieria  longu la) 
B ayania cf. F lorentinæ  [Br. et C o rn .]. G rossissem ent 3/1 .
Bayania M orreni [B r . et Co r n .]. G rossissem ent 2/1
B ayania anom ala B r. et Cor n . G rossissem ent 3 / 2 ....................................................
Tuba perfrag ilis  Co s s m a n n . G rossissem ent 3 / 2 ....................................................
M esalia  Briarti Co ssm . var. extracta  Co ssm . G rossissem ent 3/2 .
M esalia Briarti C ossm . var. Corneti C ossm . G rossissem ent 2/1 
Hydrobia regu lar is B r et CORN., spéc. douteux. G rossissem ent 3/2 . 
Lapparentia tenu is [Br. et C orn  ] G rossissem ent 3 / 1 ..........................................
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L É C E N D E  D E  LA P L A N C H E  VI.

P aryphostom a typicum  B r. et Cor n . Grandeur naturelle 

T urritella  Herminæ B r. et Co r n . Grandeur naturelle 

T urritella  m ontensis B r. et Co r n . Grandeur naturelle .

T urritella  Coem ansi B r. et CORN. Grandeur naturelle .

T urritella  Nysti B r. et Co r n . G rossissem ent 2/1 

T urritella  acuta  B r . et Co r n . G rossissem ent 3/2 

T urritella  hannonica B r. et Co r n . G rossissem ent 3/2 

M esalia patu la  [Br. et Co r n .]. Grandeur naturelle 

T urritella  A lphonsei ? B r . et Co r n . G rossissem ent 3/1 .

P seudom alaxis carin icrenata  COSSM. G rossissem ent 2/1 

H ydrobia regu laris B r. et Co r n . G rossissem ent 4/1 

T urritella  A rsenei B r. et Co r n . var. Mariæ B r. et C o r n . Grandeur naturelle 

T urrite lla  A rsenei B r. et Co r n . Grandeur naturelle.

M esalia  in stab ilis  [B r. et Co r n .]. Grandeur naturelle  

M esalia in stab ilis B r. et Co r n ., var. trapue Grandeur naturelle 

Sem isinus b izonatus [B r . et Cor n .]. Grandeur naturelle 

M esalia Briarti Co s s m a n n . G rossissem ent 3/2 . .

M esalia Briarti Co s s m a n n . Grandeur naturelle 

Cavilabium  m icroscopicum  Co s s m a n n . G rossissem ent 6/1 

T urritella  acuta  Briart et Co r n e t . G rossissem ent 3 / 2 .

Verm icularia m ontensis [B r. et Co r n .]. G rossissem ent 2/1 .

T urritella  N ysti B r. et Co r n . G rossissem ent 2/1

V erm etus vel Serpula. G rossissem ent 3 /1 .........................................

Cornetia m odunensis M u n . Ch a lm a s . jeune. G rossissem ent 2/1 

M esalia Marthae B r. et Co r n . G rossissem ent 2/1 .







A V IS  -  A l’avenir les M ém oires publiés par le M usée ne sero n t plus réunis en T om es.

Chaque trava il ou partie  de tra v a il recevra un num éro d’ordre. La num érotation  prend pour point 

de départ le  1er fa sc icu le  du tom e I. —  Y oir la  lis te  ci-dessous.

LISTE DES MÉMOIRES PARUS
N°s d’ordre 

des Mémoires,

TOME J.
1. —  1er fa sc . —  A . C. SEWARD. La F lo re  w eald ien ne de B e m is sa r t  ..................................................................... 1900
2. —  2me » . —  G. GlLSON. E xp loration  de la M er sur le s  côtes de la B elgique ..........................................  1900
3. —  3me » . —  O. A bel . Les D auphins lo n g iro stre s du Boldérien (M iocène su périeur) des environs

d’A n vers. I ....................................................................................................................................  1901
4. — 4 me » . — O. E. BERTRAND. L es C oprolithes de B e m issa r t. I. L es C oprolithes a ttrib ués aux

I g u a n o d o n s .........................................................'.......................................................................... 1903
TOME II.

5. —  1er fa sc . —  M. L eriCHE. Les P o isson s p a léocènes de la  B elg iqu e ..................................................................  1902
6. —  2me » . —  O. ABEL. Les D auphins lo n g iro stre s du Boldérien (M iocène su périeur) des environs

d’A n vers. I I ...........................................................................................    1902
7. —  3me » . —  A , C. S ew ard  e t  ARBER. Les N ip a d ites des couches éocènes de la  B elg ique .............  1903
8 .' —  4me » . —  J. LAMBERT. D escrip tion  des E chioides cré tacés de la  B elg iqu e. I. E tude m ono­

graphique sur le  genre E chinocorys ............................................................................... 1903
TOA1E III.

9. —  1er fa sc . —  A . HANDLïRSCH. L es In sectes  h ou illers de la B e lg iq u e .......................* .................................... 1904
10. —  2me » . —  O. ABEL. L es O doncètes du B oldérien (M iocène su périeur) d ’A n v e r s ............... ...................1905
H - —  3me » . —  M. LERICHE. Les P o isso n s éocènes de la  B elgique .......................................................................... 1905
12. —  4me » . —  G. GURICH. Les S p ongiostrom id es du V iséen  de la P rovince de N a m u r ..............  1906

T ome IV.
13. —  1er fa sc . —  G. G ilsöN. E xp loration  de la M er su r  les cô tes de la B elgique, V ariation s horaires,

physiques et b io log iq u es de la M er ............................................................................. 1907
14. —  2me » . —  A . DE G r o s so u v r e . D escrip tion  des A m m on oid es du C rétacé supérieur du Lim -

bourg belge  e t  h o lland ais e t du H a in a u t ..................................................................*' 1908
15. —  3me » . —  R. KiDSTON. L es V ég éta u x  h ou illers du H a in a u t ................................................................. 1909
16. —  4 me » . —  J . L a m ber t . D escrip tion  des É chinides crétacés de la  B elg iqu e. II. Ê chinides de

l ’É ta g e  sénon ien  .............................. , ................................................................
T om e  V.

17. —  1er fa sc . —  P. MARTY. Etude su r  le s  V ég éta u x  fo ss ile s  du T rieu de L evai (H a in a u t) ..........................  1907
18. —  2m<1 » . —  H . JOLY. L es F o ss ile s  du Jurassiq ue de la B e lg iq u e ........................................................................  1907
19. —  3m<’ » . —  M. COSSMANN. Les P élécypod es du M ontien de la  B elgique ..................................................... 1908
20. —  4 me » . —  M. LERICHE. Les P o isso n s o ligocèn es de la B e lg iq u e ......................................................................... 1910

T ome VI.
21. —  1er fa sc . —  R. H . T raquair . L es P o isso n s w ea ld ien s de B e m is s a r t ............................................  1911
22. —  2me » . —  W . WEELTON H in d . L es F aunes conchylio log iqu es du terrain  h ou iller  de la  B elg iqu e 1912
23. —  3mc » . —  M. LERICHE. La F aune du G edinnien in férieu r  de l ’A r d e n n e ....................................................... 1912
24. —  4mi! » . —  M. Cossaiann . Scaphopodes, G astropodes e t  C éphalopodes du M ontien de B elg iqu e. 1913

T ome V II.
25. —  1er fa sc . —  G. GlLSON. Le M usée d’H isto ire  N a tu re lle  M oderne, sa M ission, son  O rgan isation ,

ses D ro its ......................................................................................................................................  1914
26. —  2mL' » . —  A . MEUNIER. M icroplankton de la M er F lam ande. P rem ière partie : L es D ia to -

m acées : le  genre C h a e to c e ro s ...........................................................................  1913
27. —  3mi' » . —  A . M eu nier . M icroplankton de la M er F lam ande. D euxièm e partie  : L es D iato-

m acées (su ite ) , le genre C haetoceros  ex cep té ...........................................  1915
T ome V III. i

28. —  l er fa sc . —  A . M eunier . M icroplankton de la M er F lam ande. T roisièm e partie: L es P érid in ien s 1919
29. —  2m<1 » . —  A . MEUNIER. M icroplankton de la M er F lam ande. Q uatrièm e partie  : L es T intin-

nides e t  C aetera ........................................................................................................................  1919
30. —  3me » . —  M. GOETGHEBUER. C eratopogoninae de B e lg iq u e ...............................................................  1920
31. —  4me » . —  M. GOETGHEBUER. C hironom ides de B elg iq u e  e t  sp éc ia lem en t de la zone des \

F landres .........................................................................................................................................  1921
32. —  M. LERICHE. Les P o isso n s néogèn es de la B elg iqu e (sou s presse)
33. —  Ét ASSELBERGHS. La F aune de la G rauw acke de R ouillon  (base  du D évonien  m oyen) ..................................  1923
34. —  M. Co ssaia nn . Scaphopodes, G astropodes et C éphalopodes du M ontien de B elgique. —  2e p a r t i e   1924
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